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1 - FORMULAIRES RECAPITULATIFS 

1.1 - Fiche signalétique 

1.1.1 - Localisation de l’opération 
  

Région Basse-Normandie 

Département Manche (50) 

Commune VALOGNES (code commune 50615) 

Adresse ou lieu-dit Le Castelet 

Section (s) et parcelle(s) ZK. 9, 10 et 54 

Coordonnées en projection 

RGF93 et altitude en NgF 
X : 377990,4 / Y : 694208,6 / Z : 52m 

 

1.1.2 - Identité de l’opération 
  

Références arrêté préfectoral 16-2015-93- Code opération : 163652 

Nature de la prescription Fouille programmée pluriannuelle 

Arrêté de désignation n°  

Responsable scientifique désigné Laurent Paez-Rezende 

Co-responsable administratif Laurence Jeanne 

Dates d’intervention terrain Du 06 au 31 juillet 2015 

Etat des terrains En exploitation 

Type de cultures Prairies 

Surface concernée 78000 m² 

Surface ouverte 2465 m² soit 3.2 % 
 

1.1.3 - Résultats scientifiques 
  

Chronologie Antiquité, Moyen Age, Epoques Moderne et Contemporaine 

Vestiges immobiliers 
Maçonneries, sols, voies, fossés, fosses, structures de combustion, 

remblais. 

Vestiges mobiliers 
Céramiques, terres cuites architecturales, instrumentum métallique et 

non métallique, faune, malacofaune, lapidaire, monnaie. 
 

1.1.4 - Références du rapport 
  

Année 2015 

Auteur(s) 
Laurent Paez-Rezende, Laurence Jeanne et Caroline 

Duclos 

Collaborateur(s) 

Eva Bisson, Christophe Brémont, Bruno Fajal, Alexandra 

Gasson, Pierre-Marie Guihard, Gaël Léon, Dominique 

Lepoittevin, Amélie Marie, Cédrick Paupy et Laurent 

Vipard 
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1.2 - Générique de l’intervention 

1.2.1 - Principaux intervenants du dossier 
  

Propriétaire(s) 
Ville de Valognes, Charles Blaisot et Gabrielle 

Malassingne 

Exploitant(s) Joël Ledanois et Albert Rolland. 

Suivi administratif et scientifique 
DRAC de Basse-Normandie - Service régional de 

l’Archéologie 

Représentant(s) Karim Gernigon et Dominique Cliquet 

Financement(s) 
Ministère de la Culture et de la Communication (MCC) 

Conseil Général de la Manche (CG50) 

Représentant(s) Nadine Sevegrand 

Organisme de gestion de la 

subvention CG50 

Société Archéologique et Historique de la Manche 

(Sahm), section de Valognes 

Représentant(s) Stéphane Lainé 

Contributeur(s) 

Institut National de Recherches Archéologiques 

Préventive (Inrap) 

Centre de Recherche Archéologiques et historiques 

anciennes et médiévales, UMR6273  (Craham) 

Groupe de Recherches Archéologiques du Cotentin 

(Grac) 

Société Archéologique et Historique de la Manche 

(Sahm), section de Valognes  

Mairie de Valognes 

 

1.2.2 - Equipe de terrain 
  

Responsable(s) d’opération 
Laurent Paez-Rezende (Inrap) et Laurence Jeanne 

(CRAHAM) 

Collaborateur(s) Caroline Duclos (Grac) 

Topographie Laurent Vipard (Inrap) 

Relevés graphiques 

Eva Bisson, Clément Brémont, Aurore Di Liberto, Jean-

Luc Lamache, Marine Leterrier, Maxime Morel, Cédrick 

Paupy, Charlène Peron et Jan Veron. 

Fouilleurs bénévoles 

Yves-Marie Adrian, Barbara Bellanger, Eva Bisson, 

Clément Brémont, Christophe Brémont, Benoit Canu, 

Thomas Daugas, Aurore Di Liberto, Jean Guériel, 

Langronne Alain, Jean-Luc Lamache, Johanne Lautridou, 

Anne-Marie Laronche, Bernadette Lebourgeois, Jean 

Lebourgeois, Paul Lemaignen, Dominique Lepoittevin, 

Marine Leterrier, Maxime Morel, Cédrick Paupy, Charlène 
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Peron, Tickner Leïla, Jan Veron et Michel Waché. 

1.2.3 - Equipe d’étude 
  

Conception et rédaction du rapport Laurent Paez-Rezende et Laurence Jeanne 

Traitement du mobilier 

Caroline Duclos, Alexandra Gasson, Pierre-Marie Guihard, 

Laurence Jeanne, Jean-Luc Lamache et Laurent Paez-

Rezende. 

Inventaires des vestiges et des 

archives 

Caroline Duclos, Laurence Jeanne et Laurent Paez-

Rezende 

Post traitement topographie Laurent Vipard 

Traitement SIG Gaël Léon (Inrap) 

Numismatie Pierre-Marie Guihard (Craham) 

Etude de la céramique Alexandra Gasson (Auto-entrepreneur) 

Etude du verre Amélie Marie (Bénévole) 

Infographie 
Christophe Brémont, Cédrick Paupy, Laurence Jeanne, 

Gaël Léon et Laurent Paez-Rezende 

Aquarelle Dominique Lepoittevin 
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1.3 - Résumé 

L’agglomération antique d’Alleaume, située à 1.5 km au sud-est de la ville de Valognes, s’étendrait sur une 

quarantaine d’hectares. Dès l’origine des recherches, elle est au cœur des discussions sur son rôle éventuel 

de chef-lieu de la Cité des Unelles.  

Un nouveau programme de recherche a été amorcé en 2012, avec l'aide financière du Conseil Général de la 

Manche et du Ministère de la Culture. Il s'est fixé pour objectifs, entre 2012 et 2015, de mesurer l'extension 

de la ville gallo-romaine, d'évaluer la densité de son occupation, d'appréhender les grandes phases 

chronologiques de son évolution, de préciser l'état de conservation des vestiges et de parfaire la 

connaissance de ses édifices publics. 

Après une année de prospection géophysique et deux années d'explorations mécaniques de 15 hectares 

chacune, au bilan extrêmement positif, s’est déroulée, en juillet 2015, la troisième campagne de sondages 

archéologiques. Une vingtaine de tranchées ont été réalisées sur les 17 hectares de la frange orientale de 

l'agglomération.  

Sur un plan urbanistique, ce secteur de la ville antique révèle des axes de circulation qui contrarient le 

schéma plutôt bien quadrillé mis en évidence sur le « cœur » de l'agglomération, en 2012 et 2013. Cet état 

de fait, rejoint les observations réalisées en 2014, sur une partie de la frange septentrionale du site. Dans le 

cas de 2015, ces divergences pourraient avant tout s'expliquer par la nécessité de desservir l'édifice de 

spectacle dont l'implantation a été motivée par la recherche d'une situation topographique favorable.  

Dans les terrains compris entre le théâtre et la limite sud de la ville, le découpage en parcelles a une 

nouvelle fois été observé, mais la densité d'urbanisation demeure relativement faible. Des témoins nous 

indiquent la permanence des terres cultivées sur ces espaces lotis mais demeurés non bâtis. Dans le même 

temps, la périphérie méridionale est investie par plusieurs bâtiments à vocation résidentielle. Le caractère 

soigné de ces constructions, dont l'une d'elle a révélé des sols en calcaires et l’empreinte des doublages des 

murs et des cloisons, pose question sur la nature de ces implantations aux portes de la ville.  

Concernant le théâtre, les sondages ont révélé un état de conservation très satisfaisant du mur de contour et 

de celui de l'orchestre. Plusieurs assises d'élévation sont encore en place y compris les parements comme 

l'indique le dégagement des deux angles, et les deux contreforts proches de l'angle oriental. En revanche, le 

mur de contour encore en élévation dans une haie vive a perdu la plupart des boutisses du parement 

externe et souffre de l'envahissement végétal. L'entrée de l'escalier axial a été retrouvée, dégagée et 

étudiée ; une partie des maçonneries de ce vomitoire, au niveau de sa butée sur le mur de l'orchestre, a été 

observée, de même que celles du vomitoire occidental. Ces éléments montrent un état de conservation 

assez aléatoire ce qui, conjugué à l'absence d'élément en place sur le vomitoire sud-oriental, attestent que 

des destructions ont considérablement affecté le cœur de l'édifice.  

Cet édifice de spectacle souffrait également d'un positionnement topographique pour le moins approximatif 

et de mesures disparates selon les levées anciennes. Le dégagement des deux angles du mur de scène et 

d'une partie du mur de contour, ainsi que la conduite de campagnes de relevés topographiques, de 
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photographies aériennes par cerf-volant (F. Levalet) et de photogrammétrie par drone (P. Lalloué, géomètre-

expert), ont non seulement permis de fixer définitivement son implantation géographique mais également  de 

fournir des mesures exactes susceptibles de fiabiliser l'analyse morphologique et architecturale du 

monument. 

Une année supplémentaire de terrain, prévue en juillet 2016, visera la reconnaissance du centre 

monumental décelé en 2012, son insertion dans le plan d’urbanisme de la ville ainsi qu'une estimation de la 

densité des vestiges présents sur sa marge orientale. Il s’agira également de collecter des informations 

chronostratigraphiques et sanitaires relatives aux anomalies extrêmement résistantes mises en évidence par 

la prospection géophysique afin de préciser les différents composants de cet ensemble. En parallèle, et avec 

le même objectif que pour les élévations du théâtre, un défrichement des blocs monumentaux de la Victoire, 

alignés sans fondements sur plus de 36 mètres, dont la dégradation s’accélère inexorablement, sera 

entrepris dans le but de réaliser un relevé des élévations, au moyen d’une couverture photographique 

retraitée en photogrammétrie. Des sondages permettront enfin d’établir la relation stratigraphique entre  ce 

"mur" et les voies, qu’il parait longer et recouper, puis de déterminer son lien avec l’ensemble monumental 

limitrophe. 
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2 - LES DOCUMENTS CARTOGRAPHIQUES 

2.1 - Extrait de la carte topographique au 1/250000e 
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2.2 - Extrait de carte topographique au 1/25000e 
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2.3 - Extrait cadastral 
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3 - LES DOCUMENTS ADMINISTRATIFS 

3.1 - L’arrêté préfectoral de désignation du responsable scientifique 
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4 - PRESENTATION DE L’INTERVENTION 

4.1 – Dans la continuité de 2013 et 2014, ou presque… 

Cette troisième campagne de sondages s’inscrit globalement dans la continuité des opérations de 2013 et 

2014 (fig.1). Nous ne reviendrons ni sur l’historique des recherches ni sur la présentation du contexte 

général (environnement, géologie, carte archéologique…). Ne seront précisés au long de ce chapitre 4 que 

les éléments spécifiques aux terrains investis, notamment en matière de topographie, de formations 

superficielles et de méthodologie, même si cette dernière reprend les mêmes objectifs et principes 

méthodologiques que la première année. 

 

Figure 1 :  Compilation des  interventions depuis  2012  ‐  prospection  géophysique  (image en niveaux de  gris)  et  campagnes de 
sondages de juillet 2013 (en orange), juillet 2014 (en vert) et juillet 2015 (en bleu). 

Toutefois, l’occasion était donnée de disposer des terrains où est implanté l’édifice de spectacle, alors que 

par ailleurs d’autres parcelles, initialement intégrées à la stratégie des sondages 2015, étaient soumises à 
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des restrictions d’accès, en raisons d'impératifs agricoles. Il a donc été décidé, en concertation avec le SRA, 

de reporter une partie des moyens sur cet édifice afin d’en vérifier précisément son état de conservation, son 

implantation topographique et son architecture, en augmentant l’équipe et en économisant du même coup 

une intervention à part entière et ultérieure. 

Entre temps, la dotation budgétaire effective, dont le niveau fluctue depuis 2012 (fig.2), qui s’était 

significativement accrue en 2014 à la demande de la CIRA afin de garantir les études spécialisées ou la 

conservation du mobilier, s’est trouvée amputer de 3000€ par rapport à 2014, alors qu’une reconduction était 

envisagée. Malgré tout, nous avons souhaité maintenir l’intervention sur le théâtre, compte tenu de 

disponibilité des terrains (assurée pour 2015), et aussi l’augmentation de l’équipe, au détriment de la 

conservation des mobiliers. Cette dernière a été reportée à 2016 ou 2017, en accord avec le SRA. 

 

Figure 2 : L’évolution budgétaire des interventions depuis 2012. 

Par ailleurs, dans le cadre des travaux du PCR, une expérimentation géophysique (résistivité électrique) a 

été conduite autour de la chapelle de la Victoire. Les résultats seront détaillés au chapitre 5.9. 

 

4.2 - L’environnement géographique et géologique 

Les sondages de juillet 2015 ont ciblé le tiers oriental de l’emprise estimée de la ville (fig.1). Ces terrains 

permettaient d’étudier les vestiges au cœur du plateau de la Victoire (54 < alt moy.< 60 m NgF), jusqu’à la 

partie amont d’un thalweg d’orientation est-sud-est/ouest-nord-ouest (fig.3), filant vers la vallée du Merderet 

et sur le versant sud duquel est adossé le théâtre (alt. haute : 59 m NgF ; alt. basse : 55 m NgF), à la limite 

est ou nord-est de la ville. Ainsi, il s’agissait de vérifier la nature et la densité de l’occupation autour de 

l’édifice de spectacle et, plus au sud, dans un secteur très peu renseigné sur le plan archéologique 

puisqu’aucune intervention antérieure n’y avait été réalisée, hormis les prospections de 1998-1999 et 2012. 
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Figure 3 : Profils altimétriques des terrains sondés (données Géoportail©). 

 

4.2.1 - Incidence de la topographie et l’hydrographie 

L’analyse topographique de la ville antique de Valognes dispose désormais d’un relevé microtopographique 

grâce à l’intervention d’un drone1 (fig.4). Ce relevé a été réalisé gratuitement par le géomètre expert foncier 

DPLG, Patrick Lallouet, et a couvert environ 50ha au-dessus de l’emprise de la ville (fig.5). Il permet ainsi 

une analyse beaucoup plus précise de la topographie et de son incidence sur l’implantation des vestiges. 

Pour le secteur investi en 2015 (fig.6), le relief du secteur se décompose en trois grandes entités, plateau 

pour l’essentiel, versant et fond de thalweg, pour la marge nord-est. Le thalweg apparaît très clairement 

dans la micro-topographie et la position du théâtre se distingue tout aussi nettement par des ressauts dans 

les courbes de niveau d’un versant sud beaucoup plus abrupt que ne le laisse entrevoir le profil d’élévation 

AB sur la figure précédente. 

                                                            
1 Modèle : Parrot ebee Sensefly : https://www.sensefly.com/drones/ebee.html 
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Figure 4 : Patrick Lallouet présentant son drone, la procédure de relevé topographique à venir et les possibilités d’applications 
offertes  par  les  données  ainsi  collectées  (géoréférencement,  microtopographie,  intégration  et  exploitation  SIG  (cliché.  L. 
Jeanne). 

 

Figure 5 : Animation 3D (P. Lallouet) des clichés pris par le drone durant son plan de vol sur les 50ha de la ville (capture vidéo : 
https://www.youtube.com/watch?v=LTsho2EhG8k). 
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Concernant le plateau, la situation des vestiges est comparable à celle de 2013 et de 2014, avec une 

incidence de la topographie très peu impactante. En revanche, le versant et le fond du thalweg constituait un 

terrain de recherche où des dynamiques de colluvionnement et/ou de possibles érosions des structures 

archéologiques seraient plus proches des observations effectuées en 2014. Pour le versant sud du thalweg, 

l’enjeu majeur était de comprendre comment la topographie avait, d’une part, motivée l’implantation du 

théâtre et, d’autre part, subie d’éventuelles modifications (terrassements, remblaiements, etc.). Cette 

question sera largement débattue au chapitre 5.8, entièrement consacré à l’analyse de l’édifice de spectacle. 

Quant au fond du thalweg, l’interaction de la topographie et du théâtre se mêlait à l’identification de la 

dynamique naturelle de colmatage. 

 

Figure 6 : La microtopographie sur le secteur sondé en 2015 (relevé microtopographique brut) (DAO L. Paez‐Rezende). 
 

Le sondage 46 a confirmé la présence de colluvions au fond du thalweg, dans une amplitude dépassant le 

mètre. En revanche, les sondages 43 à 45, situés à une cinquantaine de mètres en aval, à l’aplomb du 

bâtiment de scène du théâtre, révèlent l’absence de ces dépôts alors que la dénivellation ne dépasse pas 

les 1 m (fig.7). Ils semblent donc avoir été bloqués ou limités au pied du versant oriental en haut duquel se 

trouve l’origine de ce thalweg. 
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4.2.2 - Données géologiques et géomorphologiques 

 

Figure 7 : Extrait de la carte géologique 1/50 000 vecteur harmonisée avec MNT ‐ InfoTerre©. 
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Figure 8 : Schéma des formations superficielles sur le rebord de plateau, le versant et le pied de versant (valeurs moyennes). 
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4.3 - Le contexte archéologique et la gestion patrimoniale 

Les trois siècles de collectes, de découvertes et d’interventions ont considérablement enrichi la carte 

archéologique (fig.8) et permis de définir un périmètre approximatif de l’agglomération, base de la mise en 

place d’un zonage archéologique. 

 

 

Figure 9 : La carte archéologique de Valognes et d’une partie des communes limitrophes (DRAC, données 2010 actualisées). 
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4.4 - Méthodologie 

Afin de répondre aux objectifs du nouveau programme de recherche sur l’agglomération antique d’Alleaume 

à Valognes, les investigations archéologiques, programmées entre 2013 et 2016 et définies en concertation 

avec le Service Régional de l’Archéologie de Basse-Normandie, consistent en une exploration exhaustive 

des 45 hectares estimés de l'agglomération, à hauteur de 15 hectares par an, sous la forme d’ouvertures 

mécaniques légères mais régulièrement réparties sur chacune des parcelles incluses dans le périmètre. 

Comme ce fut le cas les années précédentes, la morphologie de la plupart des parcelles et leur planimétrie 

se prêtent particulièrement à la réalisation de tranchées continues dans la diagonale des parcelles (fig.10). 

Ce procédé permet de disposer les tranchées en décalage - idéalement en diagonale - par rapport aux 

lignes directrices du paysage actuel, et surtout par 

rapport à celles du schéma urbain que la 

prospection géophysique avait clairement révélé en 

2012. Ce procédé favorise grandement la détection 

des principales organisations linéaires (fossés, 

maçonneries, voies,…) et de leurs perpendiculaires. 

En revanche, l’exploration du théâtre nécessitait de 

mettre en œuvre une stratégie propre et adaptée à 

la topographie des terrains et aux objectifs de 

résultats fixés. La conciliation des deux paramètres 

excluait d’emblée que de très grandes fenêtres 

soient entreprises. Cela aurait représenté, en 

premier lieu, trop de surfaces et de volumes à 

traiter dans le temps imparti et, en second lieu, un 

risque de détérioration d’un trop grand nombre de 

relations stratigraphiques - déjà malmenées par les 

dégagements anciens. 

 

Figure  10 :  L’implantation  et  la  numérotation  des  tranchées 
2015. 

 

4.4.1 - La démarche d’investigation 2015 

Pour les mêmes raisons, pratiques et financières, évoquées les années précédentes (Paez-Rezende et al., 

2013, p. 49), notre choix s’est porté sur une pelle de 8T, à chenilles caoutchouc, qui permettait de réaliser en 

autonomie complète autant d’allers-retours que nécessaires et d’accéder à toutes les parcelles retenues. A 

noter toutefois, cette année, l'emploi d'un godet plus large, témoignant d'une largeur de 1,80 m. 

Par rapport au principe de réalisation (une tranchée en diagonale de chacune des parcelles), de nécessaires 

adaptations ont tenu compte de la morphologie des terrains, du bâti en présence, des disponibilités réelles 

liées à l’obligation de pacages du bétail, etc. (fig.10 et 11). 
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Sur l’édifice de spectacle (fig.11), les ouvertures courtes et non extensives ont ciblé la détection des deux 

angles où s’opère la jonction entre le mur de contour de l’hémicycle et celui de la scène (Tr.47 et 57), la 

vérification de l’état des parements intérieurs et extérieurs (Tr.42) et la reconnaissance d’une entrée de 

vomitoire, mais pas celle signalée au XIXe s. (Tr.58)2. La tranchée axiale 41 et sa perpendiculaire orientale 

53 visaient à fournir des indications stratigraphiques sur la profondeur du sol naturel, l’amplitude des 

éventuels remblais, à vérifier le réseau des aménagements internes et à dresser le bilan des destructions 

réelles dont les sources anciennes faisaient mentions. La tranchée 46 voulait fournir une séquence 

stratigraphique entre le monument, un 

chemin périphérique, mentionné sur les 

levées des XVIIe et XVIIIe s. et le fond du 

thalweg. La tranchée 54, qui devait 

initialement recouper l’angle ouest, a été 

prolongée vers l’intérieur pour rechercher 

la trace du vomitoire occidental et l’arrivée 

du mur de précinction vers celui de scène. 

A l’extérieur du monument, les tranchées 

43 à 45 et 49 à 51 cherchaient à identifier 

d’éventuels aménagements 

périphériques, des voiries de desserte et 

la stratigraphie du fond de thalweg, du 

versant et du plateau. 

 

Figure  11 :  Implantation  des  tranchées  sur  le 
théâtre (DAO L. Paez‐Rezende)   

 

4.4.2 - L’enregistrement des données 

Les tranchées et les structures (fig.12 et 13) ont été numérotées dans leur ordre séquentiel de réalisation ou 

d’apparition et dans la continuité de la numérotation établie en 2013 et 2014. Ainsi les tranchées 2015 vont 

de 38 à 58 inclus et les numéros de vestiges vont de 1012 à 1429. 

Les informations de terrain ont été consignées au moyen de cinq supports : 

- Des listes d’inventaires sur papier A4 paysage. 

- Des relevés graphiques sur polyester A3. 

- Des relevés topographiques informatisés de toutes les tranchées et de tous les vestiges, avec géo-

référencement dans le système RGF 93. 

- Un relevé photogrammétrique par drone de l’emprise de l’agglomération et avec géoréférencement dans 

le système RGF 93 - CC49 

                                                            
2 Gerville, sd, folio 133 verso ‐ "Après avoir termine nos travaux autour du vomitoire oriental du théâtre, nous avons 

porté nos ouvriers sur l’extrémité de la ligne du vomitoire." Ce passage atteste la découverte, au XIXe siècle, du 

vomitoire le plus à l'est du théâtre.  
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- Un relevé photogrammétrique par drone de l’emprise de l’agglomération et avec géoréférencement dans 

le système RGF 93 - CC49 

- Des relevés photographiques de toutes les structures testées et de toutes les coupes, des vues 

générales du site, de portions du site ou de structures singulières et des vues de détails sur des coupes ou 

des parties de structures. 

Ces informations sont incorporées à SIG, mais nécessitent actuellement une mise en ordre (harmonisation 

et hiérarchisation) pour les années antérieures (2012-2014), et une intégration progressive de la 

documentation ancienne afin de profiter pleinement des potentialités d’analyses spatialisées et croisées 

avec les couches produites dans le cadre des recherches du PCR ARBANO. 

 

4.4.3 - Bilan technique 

Au total, sur une surface nette de 72000 m², 20 tranchées ont été réalisées avec une seule extension en 

grande fenêtre (Tr.47). 

Le linéaire ouvert représente une longueur cumulée de 1171.8 m et la surface décapée atteint quasiment les 

2465 m², soit environ 3.4 % de l’emprise totale. Les terrassements archéologiques ont cherché à atteindre le 

meilleur niveau de lecture. Leurs profondeurs sont donc soumises à des variations d’amplitudes qui 

s’expliquent par l’état et la nature des matériaux en place dans le sous-sol. Elles s’étagent entre 0.05 et 2 m, 

terre végétale comprise, avec une plus grande fréquence autour de 0.60 m sur le plateau, 0.40 m sur le 

versant à l’extérieur du théâtre, 0.60 m à 0.80 m sur le versant à l’intérieur du théâtre, 2m au niveau de 

l’orchestre et 1.20 m en pied de versant à l’extérieur du théâtre. 

Pour cette quatrième année d’investigation – troisième campagne de sondages - le fond documentaire 

affiche 417 unités stratigraphiques ou structures enregistrées et 2999 points de relevés topographiques. 

L’information archéologique a été archivée sous la forme de 26 planches de relevés sur polyester ou 

millimétré A3 et de 4970 photographies numériques. 
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5 - RESULTATS 

Comme les années précédentes, la présentation des résultats s’ouvre sur cette question sanitaire, traitée de 

manière sectorisée, et sera suivie d’une présentation succincte des grands types de vestiges rencontrés, de 

l’intervention sur le théâtre et de l’expérimentation géophysique autour de la chapelle de la Victoire. 

 

5.1 – L’état de conservation des vestiges et la stratigraphie 

Les vestiges sont assez dégradés, notamment le bâti pour lequel peu d’élévations subsistent, à l’exception 

du théâtre. Mais cet état général ne s’exprime pas de manière homogène sur l’ensemble des 7 ha sondés. 

 

Figure 14 : Zonage des vestiges (DAO L. Paez‐Rezende)  
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Si l’on excepte le caractère monumental et complexe de l’édifice de spectacle qui pourrait s’y rattacher, les 

terrains ne présentent pas véritablement cette année de zone urbanisée à grande densité de vestiges bâtis 

et à stratification complexe3, ni de zone périrubaine à forte amplitude de remblais et nombreux vestiges en 

creux. 

5.1.1 - Zone urbanisée à faible amplitude stratigraphique, vestiges bâtis fortement arasés, 

parcellaires 

Cette zone (en violet, fig.14) occupe une partie des terrains située à l’intérieur du périmètre estimé de l’aire 

urbaine proprement dite, principalement autour de l’édifice de spectacle et vers l’ouest au cœur du plateau 

en s’approchant de la parcelle ZK6 où ont été repérées les anomalies les plus résistantes en 2012. 

Les quelques sondages réalisés sur cette zone (Tr.43 à 46, 51, 55 et 56) révèlent des sols ou des surfaces 

de circulation bien préservés. Les maçonneries y sont aussi arasées que sur la même zone voisine de 2014. 

Aucune élévation ne subsiste dans les rares maçonneries mises au jour (Tr.43, 44, 51 et 56), mais des 

fondations sont encore en place, accompagnées par une stratigraphie bien lisible mais peu développée. 

Aucun recoupement ou chevauchement de maçonneries, de sols ou de remblais n’a été observé. En 

revanche, les structures parcellaires sont assez bien représentées, notamment dans les tranchées 51, 55, 

56 et sud de 38, dans une stratigraphie où les remblais « détritiques » apparaissent très clairement et 

permettent de positionner les vestiges (fig.15). 

 

Figure 15 : Les vestiges de mur et de sols apparaissant sous la terre végétale et directement inscrits dans les formations 
superficielles de la tranchée 44, au nord du théâtre (clichés J.‐L. Lamache). 

 

5.1.2 - Zone périurbaine à fort recouvrements, quelques vestiges bâtis et vastes développements 

parcellaires 

Ce secteur est majoritairement représenté dans les terrains investis, puisqu’il englobe tout le tiers sud des 

parcelles accessibles, dans la continuité orientale de ce même zonage établi en 2013. Une attention 

particulière a été portée aux vestiges de ce secteur puisque toutes les tranchées y ont été intégralement 

nettoyées, et plusieurs sondages réalisés. 

                                                            
3 Cette appellation semble bien devoir être réservée à ce que l’on dénommerait aujourd’hui un « cœur de ville », situé 

de part et d’autre de l’axe nord‐sud matérialisé par la rue de la Victoire. 
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Dans cette zone, la stratigraphie reste assez peu développée. Les vestiges, quel qu’en soit le type, 

apparaissent le plus souvent à la base de la terre végétale (-0.20 à -0.30 m), ou bien sous le niveau de limon 

brun gris intercalé (-0.10 à -0.20 m). Ils sont tous inscrits dans les formations superficielles de limon brun 

orangé (fig.16). Plusieurs interstices vides de vestiges, ou seulement traversés par des fossés de 

parcellaires, illustrent un semi de bâti plus lâche (fig.17). Celui-ci reste cependant bien présent, dans la 

moitié nord de la tranchée 39, le centre de la tranchée 40 et le tiers sud de la tranchée 48, sous la forme de 

fondation en place, de tranchées de récupération ou d’empierrements, signalant l’emplacement d’un ou 

d’une succession de bâtiments. L’ensemble de la zone livre également plusieurs éléments de voirie très bien 

conservés et manifestement en relation avec le bâti (fig.18). 

 

 

Figure 16 : La stratigraphie et les structures en creux dans le sud de la parcelle ZK.9 (cliché et DAO, C. Paupy). 
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Figure 17 : Recouvrements, vestiges bâtis et non bâtis dans la tranchée 39 (clichés J.‐L. Lamache et E. Bisson ; DAO C. Paupy)  
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Figure 18 : Traces de bâti et de voirie dans la tranchée 40 (cliché L. Jeanne) 

5.1.3 - Zone urbaine parcellisée, pas ou faiblement aménagée 

Intercalée au centre des parcelles sondées, dans l’emprise de l’aire urbaine supposée, cette zone rappelle 

celle de 2014, par bien des aspects, puisqu’y sont principalement recensés des segments de fossés, des 

fosses et des axes de voirie, et très probablement les empreintes des labours antiques (Tr.38- fig.19) dans 

des secteurs demeurés non investis par les constructions. 

 

Figure  19 :  Empreintes  de  labours  antiques  ( ?)  dans  le  sol  naturel  de  Tr.38,  à  l’intérieur  du  périmètre  urbain  (DAO  L.  Paez‐
Rezende). 
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Les amplitudes de recouvrements qui oscillent entre 0.20/0.25 m (en recouvrement des voies) et 0.70 m 

(dans les zones vides de constructions) apparaissent relativement homogènes sur le secteur et révèlent, à 

l’exemple des logs de la tranchée 48 (fig.20) et en règle générale, deux niveaux intercalés entre les 

formations superficielles et la terre végétale. Le niveau situé au-dessus du terrain naturel (Us.1176 en Tr.38) 

est manifestement contemporain de la phase d’activité de l’agglomération, tandis que le niveau qui le 

recouvre et coiffé par la terre végétale, s’est constitué postérieurement à l’abandon du site. 

 

Figure 20 : Les recouvrements dans l’emprise urbaine pas ou faiblement aménagée de la tranchée 48 (DAO C. Paupy).  

 

5.1.4 – Les vestiges, données normalisées, répartition et représentativité 

Comme mentionné dans le bilan technique, ce sont 417 unités d’enregistrement ou d’observation qui ont été 

inventoriées cette année. Elles sont classées selon les 10 nomenclatures de base définitivement adoptées4 

comme premier niveau d’enregistrement pour le SIG. 

Par rapport à 2014, il a subi des adaptations, notamment en dissociant plus clairement la nature/type du 

vestige de la fonction (interprétation), et semble désormais au point pour que l’intégralité des données 

enregistrées depuis 2012 y soit harmonisée et trouve leur place de manière satisfaisante. 

Cette révision se traduit dans le SIG et les inventaires produits en annexe, par le remplacement de « type » 

par « nomenclature » et l’apparition de deux nouveaux champs qui viennent en complément de cette 

nomenclature : un champ nommé « interpret1 » qui permet de proposer une interprétation plus fine, ex : 

maçonnerie > tranchée de récupération ; il est suivi d’un deuxième niveau « interpret2 » permettant 

d’exprimer plusieurs états de la vie du vestige, ex : excavation > carrière > dépotoir. 

Ces trois champs sont renseignés à partir de listes de valeurs sensées couvrir l’ensemble des caractères 

identifiés. Ces listes pourront être complétées ultérieurement si nécessaire. 

 

 

 

                                                            
4 Cette réflexion a été réalisée en s’appuyant pour partie sur les protocoles Syslat4 (Py 2012)., ainsi que sur les 

« package » SIG Inrap déployés par le service méthodes et qualité de la DST. 
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Nomenclature  N 

Empierrement  31 

Excavation  44 

Fossé  80 

Maçonnerie  49 

Sépulture  0 

Sol  1 

St combustion  1 

Tranchée  0 

Trou de poteau  8 

Us  203 
 

Tableau 1 : Liste de valeur « nomenclature », décompte des vestiges correspondants pour les sondages 2015. 

 

 

 

Graph. 1 : La distribution et la représentativité des vestiges. 
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5.2 – Le réseau des rues et le schéma urbain 

Avec 27 occurrences répertoriées, les vestiges identifiés comme potentiels segments de rue ou assimilés 

(ornières, empierrements ou Us suspects…) sont nettement moins nombreux que les deux années 

précédentes. Ils sont répartis sur les tranchées 38 à 40, 43 à 49 et 51 (fig.21 et 22). Les états de 

conservation sont variables et pas nécessairement dépendant de la profondeur d’enfouissement comme en 

témoigne la comparaison (fig.23) entre l’état remarquable de la voie 1265 (Tr.49), affleurant à 0.10 m sous le 

niveau du sol actuel, et celui partiellement tronqué de la voie 1098 (Tr.40), enterrée à plus de 0.40 m. 

 

Figure 23 : Comparaison des états de conservations des chaussées sur les sondages 2015 (cliché L. Jeanne). 

Comme les années précédentes, la morphologie la 

plus courante est celle des traditionnelles rues à 

revêtements de galets. Il en existe quatre voire cinq 

tronçons : Us.1098 (Tr.40), 1179 (Tr.48), 1265 (Tr.49), 

1359 (Tr.51) et, sous toute réserve, Us.1429 (Tr.56). 

Aucune n’a été sondée, l’analyse s’étant cantonnée au 

nettoyage planimétrique pour déterminer l’état, 

l’emprise ou l’orientation et à la mise en valeur 

d’éventuelles ornières (photo 1). 
 

Photo 1 :  Les ornières sur  la  chaussée en galets de  la voie 1098 
dans la tranchée 40 (cliché L. Jeanne). 

 

Il existe également trois segments que l’on qualifiera 

de « chemins de terre », car essentiellement constitué 

de limon gris et intégrant plus ou moins de galets. Il 

s’agit des Us.1024 et 1036 (photo 2) situées dans la 

tranchée 38 et de l’Us.1335 de la tranchée 55, dont 

l’interprétation repose sur l’observation d’étroites lignes 

parallèles (ornières) qui scarifient la couche de limon 

brun-gris compacte selon la même orientation. 
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Photo 2 : Le chemin de terre 1036 de  la tranchée 38, avec des traces ténues d’ornières sur  les bordures nord et sud (cliché L. 
Jeanne) 

Cette année, plusieurs autres types de revêtement ont été observés, à commencer par l’aplat de débris, 

moellons et blocs calcaire érodés et fortement compactés - Us.1040 (photo 3) - de la tranchée 38, dont la 

largeur est concordante avec celle des voies courantes de l’agglomération. Pour autant son interprétation en 

tant que sol de cour reste une option envisageable. 

 

Photo 3 : Photomontage de l’aplat de débris, moellons et blocs calcaire 1040 dans la tranchée 38 (cliché J.‐L. Lamache) 

L’autre type est un revêtement plus hétéroclite, mêlant dans une matrice à dominante limono-sableuse des 

débris ou moellons de calcaires, de grès, et parfois de schistes, érodés à des galets et des débris de tuiles 

(fig.24). Il concerne les Us 1012-1013 (Tr.38), 1086, 1095, 1167 (Tr.40), 1270 (Tr.45), 1271 (Tr.43) 1295, 

1309, 1310, 1353 (Tr.46-47) et 1357 (Tr.44). L’exemple le mieux étudié est ici la voie 1270 qui a fait l’objet 

d’une coupe dans la tranchée 45 (fig.25), où, malgré quelques remaniements, se détachent nettement 

l’empierrement de la chaussée et les ornières à l’interface de la terre végétale. 
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Figure 24 : Quelques exemples de chaussées à revêtement hétéroclites, composés de moellons, galets et débris divers (cliché L. 
Jeanne) 
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Figure 25 : Coupe de la voie 1270 dans la 
tranchée  45  (relevé  J.L.  Lamache  ;  DAO 
L. Paez‐Rezende).      

Si les cas 1086, 1095, 1167 et 

1270 sont bien préservés et donc 

plus aisés à identifier, les cas 

1012-1013, 1295, 1309,1310 et 

1353 apparaissent plus abimés et, 

par conséquent, d’interprétation 

plus hésitante ou plus prudente (fig.24). D’autres facteurs que la morphologie entrent alors en ligne de 

compte comme le prolongement d’un axe attesté ou l’insertion dans le réseau existant. 

Comme le montrent les hésitations ci-avant exprimées, la confusion de certains de ces éléments avec des 

sols d’édifice ou de cour, voire des épandages, reste possible (interpret2 dans la base SIG) ; il convient donc 

d’être prudent dans la manipulation des cas 1057, 1058, 1158 (Tr.39),1178, 1209, 1210 (Tr.48), 1266, 1267 

(Tr.49), 1429 (Tr.56), même si l’interprétation primaire de "voie" est l’option privilégiée (interpret1 dans la 

base SIG). 

La majeure partie de ces rues ou voies semble rattachée à l’époque gallo-romaine soit par la stratigraphie, 

certaines sont scellées par les niveaux de destruction ou de colluvions post-antiques, soit par la présence de 

mobilier céramique dans le revêtement ou les ornières. 
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5.3 – Les maçonneries et vestiges assimilés 

Pour rappel, sur un plan terminologique, la nomenclature "maçonnerie" désigne l’ensemble des vestiges 

illustrant les contours et subdivisions d’un bâtiment construit en dur ; elle regroupe ainsi les fondations, les 

murs, les soubassements, les cloisons, etc., mais aussi les tranchées de récupération des murs et quelques 

empierrements. Sur le terrain, la différenciation entre murs, fondations et tranchées de récupération s’est 

opérée selon les critères suivants : 

- mur : maçonnerie de pierres ou de tuiles en élévation ; 

- fondation : maçonnerie, ou vrac de pierres ou de tuiles, inséré(e) dans un creusement ; 

- tranchée de récupération : vrac de pierres et de tuiles mélangé à du limon inséré dans un 

creusement. 

 

5.3.1 – Données générales sur les maçonneries 

Au total ce sont 49 faits, édifice de spectacle compris, appartenant à cette nomenclature qui ont été 

enregistrés, soit 11.8 % de la totalité des vestiges, auxquels s’ajoutent près d’une dizaine de vestiges inscrits 

dans la nomenclature des « empierrements ». Les plans généraux (fig.26 et 27) mettent en évidence une 

plus forte fréquence de ces vestiges dans la moitié nord de la tranchée 39, au centre de la tranchée 40, 

répartie dans les tranchées 41 à 47, au centre-sud de la tranchée 48, dans le quart sud de la tranchée 51, 

les tranchées 53 et 54, l’extrémité ouest de la tranchée 56, les tranchées 57 et 58. 

Hormis celles du théâtre, les orientations sont cohérentes avec celles du réseau des rues, soit nord-nord-

ouest/sud-sud-est et perpendiculaire. 

Le montage en pierre sèche coexiste avec la maçonnerie au mortier de chaux qui semble par ailleurs la plus 

fréquente, notamment pour les vestiges les plus imposants. Pour les maçonneries encore en place, 

fondations et élévations confondues, les largeurs varient de 0.40 m (St.1152 – Tr.39) à 1.75 m (St.1220 – 

Tr.39), avec une plus grande fréquence entre 0.60 et 0.80 m. Elles peuvent atteindre 1.30/1.40 m pour les 

murs les plus imposants du théâtre, en particulier ceux du contour et de la scène (St.1300 et 1307 – Tr.47 et 

1354 – Tr.57). Des éléments inversement plus étroits ont été mis en évidence dans la composition 

architecturale située au centre la tranchée 39. Il s’agit des Us.1066, 1141, 1146, 1147 et 1149 qui 

matérialisent, sous forme de négatifs, des cloisonnements et doublages en matériaux périssables dont les 

épaisseurs sont comprises entre 0.07 et 0.20 m. 

Seules les maçonneries situées au centre de la tranchée 39 ont fait l’objet d’un relevé pierre à pierre sur le 

terrain, les autres ayant été traitées par l’intermédiaire de photographies numériques verticales, assemblées, 

mises à l’échelle puis passées en DAO. En dehors du théâtre, certains assemblages laissent entrevoir la 

présence d’édifices complexes et étendus, même si aucune extension n’a été réalisée pour en déterminer 

l’ampleur et le plan précis. C’est particulièrement le cas pour les ensembles suivants : Tr.39 –1056, 1152, 

1153, 1157, 1214 et 1220 (fig.28) ; 1060, 1066, 1067, 1141, 1142, 1145 à 1147, 1149, 1160 et 1172 

(fig.29) ; Tr.40 – 1099, 1101, 1102 et 1163 (fig.30) ; Tr.43 et 44 – 1137, 1138 et 1430 (fig.31) ; Tr.48 – 1210, 

1281, 1286 à 1288 et 1291 (fig.32). 
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Figure 28 : Détail des maçonneries 1056, 1152, 1153, 1157, 1214 et 1220 dans la tranchée 39 (DAO C. Paupy et L. Jeanne).
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Figure 31 : Détail des maçonneries 1137, 1138 et 1430 dans les tranchées 43 et 44
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Comme en 2013 et 2014, on constate que « les matériaux privilégiés sont le calcaire, en moellons bruts ou 

petits blocs décimétriques légèrement apprêtés pour les fondations, en boutisses ou en panneresses pour 

les parements des élévations, et le grès, en petits blocs équarris et décimétriques dans les deux cas. Les 

quelques exemples étudiés ne permettent pas d’informer sur un type d’appareillage prédominant ». Cette 

année, les observations sur les matériaux démontrent un panel de combinaison et d’utilisation bien plus 

étendu et plus complexe. En effet, il est mis en œuvre soit comme unique matériau, en blocs et en moellons 

(n°1101-Tr.40, 1152-Tr.39), soit comme matériau principal en blocs mixés avec des moellons calcaire 

(n°1056, 1153 et 1214 –Tr.39, 1138-Tr.43, 1351-Tr.56 et 1430-Tr.44), soit comme matériau secondaire en 

moellons insérés dans la maçonnerie à dominante de calcaire (n°1060 à 1062, 1065 à 1067, 1140, 1142 à 

1144 et 1160-Tr39, 1210 et 1286 à 1288-Tr.48). 

 

5.3.2 – Le grès : approvisionnement, utilisation, phasage 

Les sondages réalisés en bordure nord du théâtre (Tr.43 à 45) ont révélé l’existence d’un affleurement de 

grès qui constitue une grande partie du versant nord du thalweg dans lequel s’implante cet édifice. Des 

carrières désaffectées, avec d’énormes blocs détachés mais laissés sur place, sont toujours visibles de part 

et d’autre de la route du Haut Castelet sur le plateau (photo 4). Ces formations géologiques riveraines de 

l’agglomération, facile d’accès puisqu’émergentes sous forme du buttes, ont très certainement servi à 

l’approvisionnement des chantiers de construction mettant en œuvre ce matériau. 

 

Photo 4 : Les affleurements de grès, les carrières désaffectées avec leurs blocs détachés et abandonnés sur le bord de la route du 
haut Castelet, au sommet et le versant opposé à celui du théâtre (cliché L. Paez‐Rezende) 

L’utilisation de ce matériau se fait essentiellement sous forme de blocs ou de moellons bruts, parfois peut-

être équarris ou épannelés. Aucune boutisse ou panneresse en grès n’a pour le moment été découverte. La 

mise en œuvre des blocs ou moellons de grès est principalement réservée aux fondations. Les sondages 

réalisés au pied des murs périmétriques du théâtre sont à ce titre une très bonne illustration. Ils montrent, en 

effet, que ce matériau est systématiquement employé dans les fondations du mur de contour et du mur de 

scène et même uniquement dans les tranchées réalisées dans le terrain naturel pour assoir l’édifice (photo 

5). 
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Photo 5 : L’affleurement des assises de fondation en grès sur l’extérieur du mur de contour du théâtre, à l’extrémité nord de la 
tranchée 49 (cliché L. Paez‐Rezende) 

Il n’est jamais présent dans les parties émergentes du terrain naturel, même lorsqu’elles demeureront 

masquées par des remblais ou dans les parties souterraines de l’édifice (fig.33). Dans tous ces cas, le 

calcaire lui est systématiquement préféré, sous forme de moellons épannelés. 
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Figure 33 : Position du grès dans le schéma des fondations sur l’intérieur du mur de scène du théâtre dans la tranchée 47 (Cliché 
L. Jeanne, montage L. Paez‐Rezende).  

Ces observations inciteraient à supposer que les maçonneries en grès inventoriées ailleurs dans 

l’agglomération soient toutes des fondations et non des élévations. Mais ce qui est apparaît comme un parti-

pris architectural dans un monument public, sous-tendu par des motivations avant tout techniques (dureté du 

matériau, impuretés, inclusions, filons, difficultés pour le régulariser…), mais sans-doute aussi esthétiques 

(matériau sombre, avec des variations de couleurs, de grains, etc.) ou économique (proximité du gisement), 

ne peut pas être étendu comme une règle architecturale à l’ensemble du site, puisqu’ailleurs le grès est très 

largement concurrencé et même dominé par le calcaire dans les fondations d’édifices. Toutefois, il semble 

qu’aucune élévation en grès ne soit pour le moment attestée. 

 

Si dans la campagne de sondages précédente (Paez-Rezende et al. 2014 p.59-64), quelques cas 

montraient que « l’emploi du grès matérialisait jusqu’alors une séquence postérieure à l’état initial (entretien, 

réfection, réaménagement ou agrandissement ?), voire une seconde phase de construction généralisée à 
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En effet, dans la tranchée 40, le cas de 1101, fondation en grès, recoupé par la fondation 1163, constituée 

d’un vrac de calcaire, mais aussi de fragments de tuiles, fait exception à la règle jusqu’alors toujours 

observée (fig.30). Cependant l’absence d’élément de datation ne permet de savoir si, malgré tout, cette 

fondation en grès n’appartient pas à une phase de réaménagement plus globale sur l’ensemble du site et qui 

verrait la généralisation de l’emploi de ce matériau. Dans cette hypothèse, 1163 marquerait une autre étape 

de réaménagement recyclant une partie des matériaux disponibles sur des édifices voisins. 

Enfin, plusieurs des fondations ou élévations mises au jour cette année montrent que grès et calcaire 

peuvent être mixés dans le même ouvrage (fig.28 à 32). C’est le cas pour 1056, 1066, 1147 (Tr.39), 1102 

(Tr.40), 1137, 1138 (Tr.43), 1430 (Tr.44) et 1288 (Tr.48). Là encore cette observation est plus spécifique à 

cette campagne et trahit peut-être une particularité relative à la construction, à la fonction ou à la phase 

d’édification des bâtiments sur cette frange de l’agglomération. 

 

 







 
65 

5.4 – Les sols 

Très peu représentés cette année, les sols construits ne sont illustrés que par une dizaine de mentions 

(fig.34). Ils ont été décelés dans les zones de plus fortes concentrations de vestiges bâtis, à savoir les 

tranchées 38, 39 et 40. 

A côté des aplats de galets liés au mortier ou à la terre, comme l’Us.1095 (Tr.40) - déjà mentionné dans le 

chapitre sur les voies (fig.24) - ou 1290 (Tr.48), il existe des sols aménagés en calcaire sous forme de débris 

compactés, comme l’Us.1040 (Tr.38 – photo 06), également évoqué comme voie, ou sous forme de 

plaquettes disposés à plat, comme les Us.1061 et 1147 (Tr.39 – photo 7), intégrant parfois des fragments du 

terre cuite architecturale et quelques éléments en grès (fig.29). 

 

Photo 6 : Le sol 1040 (Tr.38) en débris calcaire compactés (cliché L. Jeanne). 

  

 

Photo 7 : Les sols aménagés de la tranchée 39 (Clichés J.‐L. Lamache, montage L. Paez‐Rezende).  

L’aménagement de sol 1061 en opus incertum, découverte unique sur l’agglomération à ce jour, repose sur 

une chape d’argile grise (Us.1148) relativement compacte (photo 08). Comme le montre 1144, cette 
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préparation est un peu plus étendue. L’Us.1143 intègre également un mélange d’argile et de limon qui 

semble bien correspondre à un sol en terre battue. Cette nature de matériau se retrouve dans les Us.1150 et 

1159. 

 

Photo 8 : La chape d’argile grise apparaissant sous (1048) et au devant (1044) du sol 1061 (cliché L. Jeanne). 

 

En marge des ces quelques éléments bien identifiés, tout niveau contenant des galets peut-être suspecté de 

masquer un sol ou, tout au moins, une surface de circulation. De même, certains aplats argileux, rangés 

dans la nomenclature des unités stratigraphiques, ou encore ces couches, se définissant généralement 

comme des niveaux de terre brune, compacte, incluant du charbon de bois, des galets, des débris de 

céramiques ou de tuiles, pourraient être qualifiées de sols non construits. 

 







 
69 

5.5 – Les fossés 

Avec 79 segments linéaires de ce type inventoriés (fig.35 et 36), cette catégorie de vestiges représente 19% 

des faits enregistrés. Ils sont majoritairement localisés dans les deux zones périurbaines précédemment 

définies. Cependant leur présence au sein des zones dites urbaines est une nouvelle fois confirmée. Alors 

que les éléments de chronologie fiables faisaient défaut dans ce contexte, les sondages entrepris sur les 

fossés 1039 et 1042 de la tranchée 38, orientés selon le schéma général de l’aire urbaine, ont livré des lots 

céramiques des Ier-IIIe s, apportant un argument solide quant à l’utilisation de ce type de structures dans le 

cadre de l’organisation interne de la ville. La mise en perspective avec les données antérieures sur ce point 

précis sera un axe fort de la publication envisagée. 

Sur un plan morphologique (fig.37 et 38), les fossés présentent des ouvertures généralement comprises 

entre 0.30 m (St.1030 – Tr.38) et 2.50 m (St.1028- Tr.38), avec une plus grande fréquence dans la 

fourchette 0.40/1.40 m, et quelques éléments nettement plus massifs comme 1014 et 1028 (Tr.38) qui 

atteignent 2.5 m d’ouverture, et le cas particulier de 1068 (Tr.39) avec ses 3.80 m en surface qui masque 

une juxtaposition d’au moins 3 fossés comportant des phases d’entretien. Les segments sondés montrent 

des profils essentiellement trapézoïdaux, inscrits dans les formations superficielles de limons (L), sableux (S) 

ou argileux (A), gris (G), jaunes (J) ou orangés (O). Leur amplitude, depuis le seuil de lecture, varie de 0.10 

m (St.1014) à 1.40 m (St.1068). Les plus imposants sont aussi les plus stratifiés et marqués par 

l’anthropisation du milieu traversé, à l’image de 1039, 1042 (photo 9) ou 1068; les autres comblements sont 

uniformes et se déclinent dans des nuances de limon (L) ou limon argileux (LA) brun (B) à gris (G), avec ou 

sans inclusion de terre cuite (TC), de charbons de bois (CH) ou de galets. 

 

Photo 9 : La stratigraphie du fossé 1042. 
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Figure 37 : Coupes et straƟgraphie des fossés 1039, 1042 (Tr.38) et 1068 (Tr.39).
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Figure 38 : Echantillon de coupes de fossés. 
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5.6 – Les structures et traces de combustion 

Aucune structure de combustion n'a été inventoriée cette année. Les traces de combustion sont, elles, un 

peu plus fréquentes ne serait-ce qu’à travers les charbons de bois ou les nodules de terre cuite diffusés 

dans la plupart des structures en creux, fosses ou fossés. On trouve également quelques éléments de parois 

vitrifiées (Us.1171 – Tr.39). Deux vestiges sont cependant significatifs d’une activité liée aux arts du feu. 

Le premier est la fosse 1073, dont le remplissage extrêmement charbonneux, chargé de petites scories de 

fer et de fragments de terre cuite, ne laisse aucun doute sur la présence d’une activité métallurgique à 

proximité (photo 10) - voire dans la fosse elle-même, dont le profil à parois verticales et le fond plat, ainsi 

que les aménagements en gradin sur le bord oriental évoquent l’emplacement d’un atelier (fig.40). 

 

Photo 10 : La stratigraphie de la fosse 1073 (Tr.39) (cliché L. Jeanne). 

 

Figure 40 : Détail de la structure 1073 (relevé E. Bisson ; DAO C. Brémont). 
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Le second a été observé dans la stratigraphie de l’orchestre du théâtre à 1.70 m de profondeur (photo 11). 

Sous un vrac dense de moellons calcaire et limon brun clair (Us.1384-1385), apparaissent sur le sol de 

l’orchestre et à la base du mur d’importantes traces de rubéfaction (argile rubéfiée et charbons) 

accompagnée de poches blanchâtres correspondant à de la chaux (Us.1386). Parmi les moellons calcaires 

une grande partie est de couleur grise, typique d’une exposition au feu. A l’évidence, une activité 

chaufournière s’est déroulée dans l’espace de l’orchestre du théâtre, sans que nous soyons en mesure de la 

délimiter ni de la caractériser plus précisément. La chronologie de cette activité n’est pas davantage élucidée 

et, bien que la présence de céramique et de tuile gallo-romaine semble indiquer une mise en place 

consécutive à l’abandon de l’édifice, il n’est pas exclu qu’elle soit en relation avec la narration du démontage 

d’un vomitoire au XIXe s. dans le but de vendre les pierres pour fabriquer de la chaux. 

 

Photo 11 : Les traces d’activité chaufournière sur le sol de l’orchestre du théâtre (cliché L. Paez‐Rezende). 

 

5.7 – Les autres vestiges 

En accompagnement des principaux vestiges déterminants pour l’approche de cette agglomération antique 

et de sa périphérie, il faut citer la présence de structures en creux, des unités stratigraphiques de type 

remblai, niveaux de destruction ou d’abandon. 

 

5.7.1 – Les structures en creux 

Cette catégorie regroupe les fosses ou carrières (44 occurrences) et les trous de poteau (8 occurrences) soit 

en cumulé seulement 12% des vestiges inventoriés. 
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Les fosses ("excavation" dans les inventaires) ont généralement pour vocation initiale le prélèvement de 

matériaux destinés aux aménagements en cours. Ce sont donc des carrières qui vont être converties 

ultérieurement en dépotoirs, d’où un comblement de limon brun gris, contenant régulièrement des charbons 

de bois. Seule 1073, décrite ci-avant, montre des aménagements et un comblement plus singuliers. 

Concernant les trous de poteau, leur rareté n’est pas pour autant significative d’une absence d’architecture à 

ossature de bois, mais s’explique par l’exigüité des ouvertures qui ne favorise pas la détection de ce type de 

vestige à l’envergure limitée ; elle ne permet pas non plus d’envisager des restitutions cohérentes. 

Aucun de ces vestiges n’a été sondé en dehors de la fosse 1073. 

 

5.7.2 – Les niveaux de destruction ou d’abandon 

Comme les années précédence cette intervention a également livré un important contingent de niveaux de 

destruction ou d’abandon (plus d’une centaine d’occurrences). Ils peuvent à la fois être rangés dans la 

catégorie des « unités stratigraphiques » ou celle des « empierrements ». La distinction entre les deux faciès 

est basée, pour le premier (destruction), sur la présence d’éléments de maçonnerie qui ne sont pas en place 

et des fragments de terre cuite architecturale (photo 12) et, a contrario, pour le second (abandon), sur 

l’absence de ces matériaux, du moins en grande densité. Bien évidement, il existe plusieurs cas 

intermédiaires pour lesquels il n’a pas été possible de trancher. 

 

Photo 12 : Le niveau de destruction 1219 dans la tranchée 39 (cliché L. Paez‐Rezende) 
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Pour ces niveaux, et plus particulièrement les couches de destruction, une plus grande fréquence est 

naturellement à signaler aux abords des maçonneries existantes, à l’intérieur du périmètre urbain délimité 

par le quadrillage des rues. 

Figure 41 : Localisation des ouvertures sur et autour de  l’édifice de spectacle  (projection du plan de Montfaucon)  (DAO Paez‐
Rezende). 
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5.8 – L'édifice de spectacle 

L'édifice de spectacle d'Alauna est implanté sur les marges nord-orientales de la cité antique, à 600 m des 

thermes et à environ 400 m de l'édifice monumental de la Victoire. Dégagé à la fin du XVIIe s., il a subi de 

nombreuses interventions depuis (dégagement, fouilles, démontages et destructions partielles) qui, d’après 

les textes parfois contradictoires, semblent l’avoir beaucoup affecté. A défaut de pouvoir l’étudier 

intégralement, il fallait donc recueillir des données concrètes sur son état actuel. 

Ainsi, une dizaine de tranchées (fig.41) sont directement en relation avec les objectifs de recherche détaillés 

au chapitre 4 - à savoir : vérifier précisément son état de conservation, son implantation topographique et 

son architecture. 

5.8.1 – Historique des recherches 

La première mention de ce théâtre remonte en 1695 ; la relation est à imputer à Pierre-Joseph Dunod5, un 

père Jésuite, qui s'est engagé à fouiller l'ancienne agglomération sous l'égide financière de Nicolas Foucault, 

intendant de la généralité de Caen. Le Père Dunod s'est donné comme objectif de "faire revivre la mémoire 

d’une Ville qu’il prétend estre plus grande que Roüen, et qui avoit esté ensevelie sous les ruines depuis plus 

de treize siecles". Pour atteindre ses objectifs, il débute la fouille du balnéaire puis s'oriente vers 

l'emplacement de l'édifice de spectacle. L'article dont il est question ici, paru dans le Mercure Galant en 

octobre 1695, est le seul qui soit attribuable au Père Dunod. Il s'agit du premier rapport restituant les fouilles 

menées au Castelet et présentant les vestiges exhumés à cette occasion. Ce missionnaire royal rapporte 

ainsi la mise au jour d'un théâtre susceptible de "contenir quinze à seize mille hommes assis à leur aise." 

L'érudit est secondé par l'Abbé Gilles Bernard Raguet qui ne consigne pas plus d'informations que son 

confrère. Ce dernier confie toutefois à Nicolas Foucault, dans un échange épistolaire, son souci urgent 

d'obtenir des fonds pour subvenir aux fouilles en cours ; ils doivent en effet rémunérer les ouvriers, 

indemniser les propriétaires et faire lever le plan des édifices. "Je croy, à vous dire vray, que les faiseurs de 

plans ne marchent, non plus que les autres, qu’à la lumière de la pistole. J’en ay éprouvé quelque petite 

chose à l’occasion de celuy du théâtre que j’ay eu l’honneur de vous envoyer et que je fis dresser par un 

certain La Cour qui, devenu ex-ingénieur, s’est arrêté icy"6.  

En dehors des doléances de Gilles Bernard Raguet, ce passage à l'avantage de préciser le nom de 

l'ingénieur qui a relevé le plan du théâtre. L'auteur de la lettre précise ainsi qu'il a commandé un relevé du 

théâtre, en 1695, à Guillaume Lapierre-Delacour et que le plan aurait ensuite été adressé à Nicolas 

Foucault. Ce dessinateur est bien connu pour avoir travaillé pour l'intendant Foucault, notamment autour de 

Valognes, à Saint-Sauveur-le-Vicomte et à Amfreville7. Ce détail a le mérite de préciser la véritable paternité 

du plan publié dans l'antiquité expliquée de Montfaucon, en 1722, sous la signature de Nicolas Foucault.  

 

De la même manière que le Père Dunod et de son confrère, Pierre Armand de Sainte-Marie (le Marquis 

d'Auvers), mentionne le 21 novembre 1695, la mise au jour du théâtre. Il estime que la capacité d'accueil du 

                                                            
5 Dunod, 1695 : Découvertes faites à Valognes. In Mercure Galant, octobre 1695, p. 304‐308.  
6 Raguet, 1695, AD n°6, 5 novembre 1695 
7 Douchin 2011 
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théâtre est beaucoup plus modeste que les chiffres avancés par le Père Dunod ; il ne devrait pas dépasser 5 

à 6 000 personnes. 

 

Enfin, en 1697, Mangon du Houguet communique sur l'état du théâtre. Il évoque alors un édifice qui "ne 

semble pas avoir jamais esté achevé. Il n’y paroist que la moitié, les quatre grandes entrées et le pupitre, qui 

mesme n’est muraillé que de ce costé du Théatre, et il a esté pratiqué dans une vallée qui faisoit 

naturellement un parterre à ce théatre. La seule terre qui n’a jamais esté remuée, a fourny en son montant 

les sièges aux spectateurs". Cette lettre indique la présence plus ou moins bien identifiée d'un bâtiment de 

scène nommé "pupitre".  

 

En résumé, très peu d'informations relatives aux résultats de ces premières fouilles transparaissent dans les 

écrits épistolaires de 1695 attribuables aux principaux protagonistes de l'époque. Nous savons toutefois que 

les recherches sont conséquentes puisqu'elles permettent le dégagement complet de l'édifice de spectacle. 

En fait, même si elles s'avèrent subjectives et influencées par les interprétations de chacun des 

protagonistes, qu'ils soient archéologues, financeurs ou commanditaires, les sources textuelles restent les 

seules restitutions directes des premières fouilles archéologiques exécutées sur Alauna.  

Ainsi, les descriptions ultérieures du théâtre (Montfaucon en 1722, Caylus en 1766 et Pouchin s.d.) seront 

pour l'essentiel basées sur la lecture et l'interprétation du plan de Lapierre-Delacour qui s'avère d'ailleurs 

aujourd'hui partiellement inexact (fig.42). 

Montfaucon sera le premier à proposer un premier descriptif relativement complet de l'édifice et cela 20 ans 

après sa fouille. Il constate alors que le théâtre d'Alauna est "fort différent des autres theatres, qui ne sont 

qu’un hemicycle, en sorte que la ligne qui termine le theatre seroit le diametre du cercle s’il étoit entier. Ici le 

theatre contient beaucoup plus que le demi cercle ; le diametre est de trente-quatre toises, ou deux cens 

quatre pieds, & la ligne qui termine le theatre n’est que de trente-deux toises, ou cent quatre-vingt douze 

pieds. L’orchestre occupe encore bien plus d’espace audelà de l’hemicycle que le theatre ; elle a douze 

toises & demi de diametre, qui sont soixante-quinze pieds, & la ligne qui la termine n’a que neuf toises & 

demi, qui sont cinquante-sept pieds. Le proscenium a de même cinquante-sept pieds sur environ douze de 

largeur. Le pulpitre a quarante-trois pieds de long sur environ douze de large. Tous les batimens qui étoient 

sur le devant, savoir la scene & les appartemens des étrangers, sont si absolument ruinez, qu’on n’en a pu 

même lever le plan. Ce theatre a deux précinctions sans compter la derniere qui le termine : il a dix escaliers 

qui vont du haut en bas ; ce qu’il y a ici de particulier, est qu’ils sont rangez deux à deux en lignes parallèles. 

Ce theatre après ceux de Rome est plus grand que tous ceux que nous avons vu ci-devant."8     

                                                            
8 1722, Montfaucon, p. 248‐249 
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Figure 42 : Bernard de Montfaucon : L'Antiquité expliquée et représentée en figures. Paris, Delaulne et associés, t. 
III, p. 250, planche CXLV. 

Il faut attendre le XIXe siècle, et les recherches de Charles de Gerville, pour obtenir de nouvelles données 

archéologiques sur le théâtre. L'antiquaire valognais va notamment entreprendre des surveillances de 

travaux et constater de nombreuses destructions au niveau de l'édifice, constats qu'il publiera entre 1819 et 

1854. Il déplore ainsi le partage du monument en deux parcelles, par "deux frères pauvres qui se soucient 

fort peu d’antiquités romaines ; ils l’ont divisé par un fossé très irrégulier et qui en a beaucoup bouleversé la 

surface ; celui qui en possède le sommet a eu dans son lot les trois vomitoires du centre qui s’étaient les 

mieux conservés ; il les a fait détruire entièrement en 1838 et a défriché le terrain de manière à pouvoir le 

labourer avec la charrue."9 Dans le courant de la même année, l'antiquaire constate que la galerie 

périphérique supérieure ne semble pas matérialisée par des maçonneries. "Dans cette partie la plus élevée 

du Théâtre, on remarque la précinction supérieure : c’est un cordon régulier de terre rapportée, assez peu 

fertile et qui semble avoir été tirée de la lande du Castelet. Dans ce cordon factice, on ne trouve 

                                                            
9 s.d., Gerville, folio 132 verso (cf AD n°52) 
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intérieurement aucune trace d’habitation ou de construction, sinon les restes des vomitoires qui le coupent 

perpendiculairement à la surface"10. 

Dans une continuité logique, en 1845, la Société des Antiquaires de Normandie commandite de nouvelles 

explorations de terrains. Arsène Delalande11, sera responsable des investigations, sous contrôle de Charles 

de Gerville alors trop âgé pour les entreprendre lui-même. L'accès au balnéaire étant formellement interdit 

par le propriétaire, les deux érudits décident d'orienter leurs recherches en direction du théâtre. Face aux 

investigations peu significatives effectuées à l'aplomb de l'édifice, ils élargissent leurs recherches à 

l'extrémité occidentale de la parcelle, au niveau de la lande du Câtelet. Ils exhument alors "des enceintes de 

petits appartements dont quelques uns n’avaient pas plus de 2 mètres carrés ; ils contenaient cependant 

une assez grande quantité de fragments de poterie dont quelques uns portaient les noms de potiers ; […] il 

s'y trouvait plusieurs cornes de vaches et assez grand nombre d’écailles d’huitres qui se rencontrent 

communément ici sur l'empiècement des habitations. Celles-ci étaient interrompues par la clôture très 

épaisse qui séparait ce champ de celui d’un voisin"12. Arsène Delande précise qu'il s'agit de quadrilatère de 

"6m de long sur 3m de large pour le premier, 3m sur 2m20 pour le second", dotées de "grossière assises en 

pierre sèche", au seuil apparent, auxquelles venaient "s'adjoindre d'autres murs, d'autres ramifications, 

annonçant un ensemble plus complet".13 

Delalande décide ensuite de prolonger les ouvertures dans un champ de pommiers, limitrophe à la parcelle 

contenant l'essentiel de l'architecture du théâtre. Il y trouve quelques parties de ce vaste amphithéâtre […] 

Le mètre, qui peut seul préciser les souvenirs, fut alors promené le long des murailles et nous fournit, pour 

celles dont nous pûmes suivre l’entier développement (7m50 de long sur 70 cm de large), la profondeur de 

l’excavation étant de 2m10 jusqu’à la rencontre du sol sablonneux sur lequel la construction repose, 

l’omission de nos devanciers sur ce vomitoire put ainsi être réparée, nous leur reconnûmes d’un jambage à 

l’autre, un écartement de 2m66, la pioche n’avait pas été moins heureuse et avait ramené le G.B. que nous 

vous apportons aujourd’hui et dont il sera fait mention plus loin.14 

 

Les recherches archéologiques sur le théâtre vont cesser au milieu du XIXe siècle pour ne reprendre qu'en 

juillet 2015 ; les données publiées dans ce laps de temps vont l'être sans vérification de terrain. De Caumont 

en 1860, Voisin en 1901, L'abbé Adam entre 1905 et 1912, Léon Coutil en 1906, Albert Grenier entre 1954 

et 1960 ou bien encore Macé en 1959, exploiteront et interpréteront uniquement les données anciennes. 

 

Démazure, en 1959, s'est lancé dans une estimation du nombre des gradins. "Sinon, la hauteur, le dénivelé 

entre le sommet et la scène est estimée autour de 8 m. Dans ces 8 m de dénivellation nous pourrions 

éventuellement placer 16 à 19 rangs de gradins, soit entre 3 et 4000 personnes." 15  Ce plan n’est qu’un 

essai d’implantation des gradins avec : la galerie supérieure reconnue par Cernet en 1765, les précinctiones 

                                                            
10 Gerville, 1844, p. 8 
11 Delalande, 1846 
12 Gerville, sd, folio 134 Recto 

13 Delalande, 1846, p.6 
14 Delalande, 1846, p.5 
15 Demazure, 1959 
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(galeries de circulation) et les Baltéi séparant les maenians. Au bas, en avant du Ier Balteus, l’espace réservé 

aux sièges mobiles destinés aux autorités de la ville. Dans l’orchestre le nombre de gradins est ici au 

maximum supposé, je crois qu’il n’y en avait que 16, en fait c’est à peu près indéterminable […] Le premier 

chiffre supposé par nous de 16 gradins plus 1 semble plus exact que celui de 19 + 1 retenu par Macé." 

 

5.8.2 – Le relief et l’implantation topographique de l’édifice 

Convaincus que l’implantation du théâtre, sur cette partie orientale de l’agglomération, avait sans doute été 

motivée par la nécessité de s'adosser sur un relief, l’un des objectifs de l’intervention visait à mesurer la part 

que cette topographie naturelle avait pu prendre dans la conception de l'édifice. Cet objectif explique la 

position du grand transect représenté par la tranchée 41 et motive le développement des tranchées 46, 53 et 

54 qui outrepasse nettement la détection des vomitoires ou des angles de l’édifice. 

Le relevé microtopographique issu de la couverture photogramétrique par drone est explicite (fig.43), à la 

fois sur l’empreinte du théâtre, en tant que microrelief encore figé dans le paysage, et sur les conditions 

topographiques initiales favorables ou optimales, générées par l’arc d’un thalweg prenant naissance à une 

centaine de mètre plus à l’est, contournant la formation de grès par le sud et se redressant vers le nord-

ouest pour filer vers la vallée du Merderet. En contournant l’éperon de grès, les écoulements du thalweg ont 

érodé les formations plus tendres de la rive gauche (trias et calcaire) et laissé une encoche ayant quasiment 

la forme d’un hémicycle. 

 

Figure 43 : L’incidence de la topographie sur l’implantation du théâtre (DAO L. Paez‐Rezende) 
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De fait, pour plus des deux tiers de sa surface, l’édifice profite directement de l’affleurement du substrat. 

 

Figure 44 : Localisation des remblais et utilisation du terrain naturel dans l’emprise du théâtre (DAO L. Paez‐Rezende) 

 

Photo 13 : Les remblais argileux et limoneux dans la tranchée 54 entre le mur de scène et le vomitoire ouest (cliché L. Jeanne). 
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Comme le montre les tranchées 54, 46 et 47 (fig.44), des remblais ont été apportés seulement dans le quart 

nord-ouest et l’extrémité sud-est de l’édifice pour prolonger le profil des gradins jusqu’au mur de scène. Ces 

remblais sont essentiellement composés de limons et d’argiles compactés (photo.13), parfois mélangés. Des 

nappes de pierres calcaires à la surface recouverte de moisissures et des « veines » d'argile lessivée sont 

également présentes sur les tranchées 41 (au dessus du mur de l’orchestre), 54 et 47. Elles marquent 

l’emplacement de terrassements modernes ou contemporains, probablement ceux des fouilles de 1695 et 

1843, mais aussi de creusements plus anciens et au moins médiévaux (Tr.47) en lien avec la récupération 

des matériaux (fig.45). 

 

 

Figure 45 : Les empreintes des interventions anciennes sur le monument. 
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5.8.3 – L’angle nord-ouest (Tr.54 et 57) 

Les deux sondages 54 et 57 ont permis de vérifier la configuration et l’état des maçonneries de l’angle nord-

ouest du théâtre (fig.46). 

 

Figure 46 : détail des maçonneries et unités stratigraphiques de l’angle nord‐ouest (Tr.54 et 57) (DAO C. Paupy). 

Ils mettent en évidence une jonction quasiment à angle droit des fondations du mur de contour (1323) et de 

du mur de scène (1247). 

Ces maçonneries sont cernées par 4 empierrements (en gris – 1242, 1321, 1343 et 1354) qui ne seraient 

peut-être pas en relation avec la désaffection de l’édifice, mais qui proviendraient plus surement des 

dégagements et fouilles diverses réalisées depuis l’époque moderne. En revanche, la couche 1373, située 

sous 1242, plus dense et compacte, et contenant de nombreux fragments de tegulae, semble non perturbée. 

Elle pourrait signaler un niveau en place évoquant des destructions contemporaines ou consécutives à 

l’abandon du théâtre. 

Large de 1.15 m, la fondation du mur de scène opère un élargissement de 15 cm à 4.70 m de l’angle avec la 

fondation du mur de contour. 

La fondation est nettement débordante par rapport aux élévations (photo 13) dont 1247 est le seul segment 

qui en subsiste ici. Le retrait de l’élévation est de 10 cm sur la partie du mur située à gauche de 

l’élargissement, et de 25 cm au niveau de ce dernier. Sur cette partie de l’édifice, l’épaisseur de l’élévation 

varie de 1 à 1.05 m. 
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Photo  14 :  La  fondation et  l’élévation du mur  de  scène dans  la  tranchée  54,  à  7m de  l’angle  avec  le mur  de  contour  (plus  à 
l’ouest) (cliché L. Jeanne).   

Les assises de fondation sont ici constituées de 

moellons en calcaire grossièrement équarris. Le 

décrochement est assuré par un chaînage de 

panneresses bien apprêtées à la base desquelles on 

remarque un bourrelet de mortier saillant dont la 

fonction nous échappe. On observe un « coup de 

sabre » entre ce décrochement et le reste de la 

fondation (photo 14), dispositif architectural que l’on 

retrouve également sur les contreforts de l’angle 

opposés (Cf. chap. 5.8.3). Peut‐être a‐t‐il ici vocation 

à amortir ou compenser les mouvements de l’édifice. 

Les deux premières assises d’élévation, en retrait 

d’une dizaine de centimètres, sont constituées en 

parement de boutisses maçonnées en opus vittatum, 

tandis que la fourrure du mur est composée de débris 

et moellons de calcaire grossiers noyés dans des 

gâchées de mortier de chaux. 

Photo 15 : Le « coup de sabre dans le ressaut de la fondation du 
mur de scène (cliché T. Daugas) 
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A l’extrémité ouest de 1247, un arrêt très net de la maçonnerie (photo 15), avec chaînage d’angle et trace de 

coffrage dans le mortier, matérialise l’emplacement d’un accès depuis la façade du mur de scène. Le seuil 

est marqué par les ’Us.1323 et 1354 qui amalgament du mortier de chaux et des plaquettes brutes de 

calcaire disposées à plat. 

 

Photo 16 : L’ouverture dans le mur de scène 1247 matérialisé par l’arrêt de la maçonnerie et l’aménagement d’un seuil (cliché L. 
Jeanne).  

 

5.8.4 –L’angle sud-est (Tr.46 et 47) 

L’angle sud-est avait été ciblé comme une partie stratégique pour la compréhension du monument puisque 

sur le plan 1722, outre la jonction du mur de contour et du mur de scène, figuraient l’emplacement d’un 

contrefort, l’appui d’un mur de précinction, un mur de scène outrepassant nettement l’emprise des gradins et 

un chemin contournant l’édifice ; autant d’éléments qui nécessitaient d’être vérifiés. 

Comme pour l’angle nord-ouest, les deux ouvertures cherchaient, en premier lieu, à mettre en évidence la 

jonction entre le mur de contour et le mur de scène. Sur toute la moitié ouest de la tranchée le recouvrement 

est inférieur à 10 cm ; les maçonneries du mur de scène étant même affleurantes sur la tranchée 46. 

Le premier vestige rencontré est un niveau de galets et de moellons émoussés (grès, calcaire et schiste) qui 

constitue la chaussée d’un chemin (Us.1295, 1309, 1310 et 1353) très érodée et recouvrant pour partie le 

mur de scène 1308 et le contrefort 1307 (photo 17). 

Ce niveau est bordé en rive sud-ouest par un fossé curviligne (1294) de 0.50 à 0.60 m de largeur pour une 

profondeur ne dépassant pas les 0.20 m (fig.47 et photo 18) et en rive nord-est par l’empierrement rectiligne 

1274.. 
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Figure  47 :  Coupe  du  chemin  1295  et  du  fossé  1294  dans  le  sondage  1  de  la  tranchée  47  (relevé  B.  Bellanger,  T.  Daugas,  J. 
Lautridou et C. Paupy ; DAO C. Brémont) 

 

 

Photo 17 : La chaussée du chemin en recouvrement du contrefort 1307 et du mur de scène 1308. 
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Photo 18 : Le fossé 1294 en bordure ouest de 1295 et traversant le mur de scène (1308). 

Ces vestiges, mis en relation avec les Us.1270 et 1430 (Tr.44 et 45), 1137 et 1271 (Tr.43), semblent bien 

correspondre au tracé du chemin figurant sur le plan de 1722. Cependant, il s’agit d’un aménagement bien 

postérieur au monument puisqu’il recouvre une partie de ses maçonneries arasées (fig.48). 

A ce stade, l’intervention s’est concentrée sur le dégagement des maçonneries du mur de contour (1302) et 

du mur de scène (1293, 1300, 1301 et 1308) (fig.49 et photo 22). Au cours de cette première phase de 

nettoyage, sont également apparus les deux contreforts 1307 et 1312 espacés de 3.30 et respectivement 

large de 1.10 m et 1 m. Le parement externe du mur de scène et ceux des contreforts sont réalisés en 

boutisses calcaire agencées en opus vittatum et liées au mortier de chaux (photo 19). Les joints sont creux. 

Sur le parement interne du mur de scène, les boutisses et l’agencement sont plus grossiers. Les joints sont 

légèrement en retrait ou viennent au ras du parement. En fourrure du mur, des plaquettes et petits moellons 

grossiers de calcaires sont disposés en épis ou de chant dans une gâchée de mortier. La largeur du mur de 

scène 1293 et 1308 est en moyenne de 0.95 m, tout comme celle du mur de contour 1302. En revanche, sur 

les segments 1300/1355 et 1301 l’épaisseur s’établit entre 1.05 et 1.10 m, proposant le même phénomène 

d’épaississement que sur l’angle nord-ouest et sur la même longueur de 4.7 m. La symétrie dans la 

composition architecturale se répercute également à travers le segment 1300 dont l’aplat de plaquettes 

calcaires partiellement conservé et s’engageant sous l’assise d’élévation, marque l’emplacement d’un seuil 

d’environ 1.25 m de largeur (photo 20). 
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Photo 19 : Le contrefort 1307 (cliché L. Jeanne). 

 

Photo 20 : L’aménagement du seuil 1300 (cliché L. Jeanne). 
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Figure 48 : Le chemin postérieur à l’arasement du théâtre (DAO L. Paez‐Rezende). 

Le mur de contour 1302 est divisé en deux parties. 

La première est une maçonnerie parementée en 

moellons de grès et de calcaire grossièrement 

apprêtés et liés au mortier, enserrant une fourrure 

de mortier de chaux et de petites pierres en 

calcaire, le plus souvent. La seconde est un vrac 

de pierres et de mortier de chaux déstructurés 

(récupération ?), matérialisant la continuité du mur 

de contour jusqu’à la jonction avec 1301. Au 

niveau de l’angle, les pierres de chaînage ont 

disparu, laissant l’impression d’un pan coupé qui 

est sans doute à l’origine de l’interprétation du plan 

en « fer à cheval » sur la restitution de 1722. 

L’Us.1303 est limon brun à gravier qui matérialise l’angle démonté (photo 21). 

Photo 21 : L’angle tronqué et l’us 1303 (cliché J. Lautridou)
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Figure 49 : Etat des vestiges sur la première phase de nettoyage (DAO C. Paupy). 

 

Photo 22 : L’angle sud‐est du théâtre au premier niveau de nettoyage (cliché L. Paez‐Rezende, vue prise depuis l’ouest de Tr.47). 

De part et d’autre des maçonneries, les unités stratigraphiques 1296, 1298, 1299 1306 et 1413 représentent 

des couches limoneuses mêlées de galets, de moellons de grès ou de calcaire, de fragments de mortiers, 
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etc. qui correspondent à des niveaux de destruction ou de terrassements anciens, postérieurs à l’abandon 

du monument. En revanche les Us.1305 et 1396 sont deux couches limoneuses à graviers et galets 

équivalentes, sans doute des colluvions en pied de versant. L’Us.1304 est une poche d’argile grise qui se 

développe sous 1296. 

 

La seconde phase de fouille (fig.50 et photo 23) a permis de dégager les parties de maçonneries encore mal 

documentées, notamment le contrefort 1312, l’angle 1303 ou la partie désorganisée de 1302, et d’effectuer 

une série de sondages (Sd.1 à 4) au pied des maçonneries pour vérifier leur état de conservation, la 

stratigraphie des remblais ou encore la morphologie et la profondeur des fondations. Par ailleurs, un 

nettoyage plus à l’est, sur l’extérieur, était destiné à préciser le type de vestige noyé dans l’empierrement 

1421 (Cf. chap.5.8.7). 

 

 

Figure 50 : Etat des vestiges sur la seconde phase de fouille et localisation des sondages (DAO C. Paupy). 
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Photo 23 : L’angle sud‐est du théâtre à l’issu de la seconde phase de fouille (cliché L. Jeanne, vue prise depuis l’est de Tr.47). 

A ce stade, un second seuil (1392) a été identifié sur le mur de contour 1302 (photo 24). De même largeur 

que 1300, il se signale par un même aplat de plaquettes calcaires engagé sous 1302 et l’arrêt très net de ce 

dernier à la manière de l’élévation 1247 sur l’angle nord-ouest (coffrage ?). 

Le sondage 1, entrepris autour du contrefort 1312 a permis de compléter son plan. De même configuration 

que 1307, il présente des parements en boutisses calcaires, organisées en opus vittatum sur au moins 7 

assises (photo 25). Les joints, réalisés au mortier de chaux, sont en léger retrait et ne semblent pas tirés au 

fer. A l’extrémité, comme c’est le cas sur 1307, les angles sont renforcés à l’aide de panneresses. Un zoom 

sur cette partie du contrefort révèle un « coup de sabre » entre les panneresses et les boutisses (photo 26). 

La jonction du contrefort 1312 et du mur de scène 1293 révèle que si la fourrure des murs semble 

homogène, les parements présentent un « coup de sabre » dans chacun des angles. Ce sondage a 

également permis d’observer en profondeur l’extérieur du mur de scène (photo 27). On y distingue 6 assises 

d’élévation en boutisses calcaires, également agencées en opus vittatum, reposant sur une assise 

débordante en moellons calcaires plus grossiers. Comme sur le contrefort, les joints de mortier sont en léger 

retrait et ne semblent pas tirés au fer. 

Un vrac de pierres calcaire et de fragments de tuiles se trouve plaqué contre le parement (Us.1298). Cette 

couche de matériaux est antérieure au fossé 1294 qui longe la rive sud-ouest du chemin. Il pourrait s’agir 

d’un niveau de destruction consécutif à l’abandon de l’édifice où la présence de fragments de tuile interroge 

sur l’existence de toitures. 

Le fond des fondations n’a pas été atteint sur ce sondage. 
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Photo  24 :  Le  seuil  1392  et  l’arrêt  franc  du mur  de  contour  1302  avec  l’empreinte  d’un  éventuel  coffrage  ayant  contenu  le 
mortier sur le piédroit (cliché L. Jeanne) 

 

Photo 25 : Le contrefort 1307 dans le sondage 1 et sa jonction avec le mur de scène 1293 (cliché L. Jeanne). 
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Photo 26 : L’extrémité du contrefort 1312 et le « coup de sabre »entre les panneresses et les boutisses (cliché L. Jeanne) 

 

Photo 27 : Le parement externe du mur de scène 1293 (cliché L. Jeanne). 
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Le sondage 2 avait pour objectif d’observer la morphologie du seuil 1300, sa liaison avec les assises 

d’élévation du mur 1308 (photo 28 et 29) et la nature des unités stratigraphiques présentes en avant du seuil 

(photo 30 et 31). 

 

Photo 28 : Le seuil, l’assise d’élévation 1416 et les assises de fondations (cliché L. Jeanne). 

Le cliché ci-dessus révèle l’intégration du seuil 1300 dans le piédroit droit de l’élévation (1416). Il montre 

également que les plaques ou plaquettes calcaires utilisées sont moins épaisses (5.5 à 6 cm) que les trois 

boutisses de la première assise de parement (à gauche de la photo ; 8 cm) et installées sur le même lit de 

pose en mortier de chaux. Entre les 

deux, l’espace de 12 cm comblé de 

mortier qui sert probablement de 

joint de dilatation est coiffé par une 

plaquette calcaire de 3 cm 

d’épaisseur qui vient compenser la 

différence entre les boutisses et le 

seuil. En dessous, les matériaux mis 

en œuvre sont un mélange de 

plaquettes, plaques et moellons 

calcaire grossièrement apprêtés 

disposés dans des assises tentant 

de respecter globalement un opus 

vittatum. Photo 29 : Détail du seuil 1300, de sa liaison avec le piédroit 1416 et l’organisation 
des assises de fondation sur la coupe sud du sondage 2 (cliché L. Jeanne). 
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Ce sondage a également été l’occasion de recouper le chemin 1295 (ici Us.1309) et l’Us.1305 apparentée à 

des colluvions. La réponse stratigraphique est illustrée par les photos 30 à 32 ci-après. L’épaisseur et la 

constitution du chemin sont conformes aux observations du sondage 1, confirmant son caractère sommaire 

et essentiellement constitué de matériaux provenant de la démolition de l’édifice que l’on voit nettement 

mordre sur le piédroit 1416. Contrairement aux observations de la première phase de nettoyage, l’Us.1305 

vient en partie recouvrir la bordure nord-orientale de l’Us.1309, attestant de la continuité des phénomènes 

de colluvions et du blocage des dépôts exercé par le chemin. Il pourrait expliquer la plus faible amplitude 

des colluvions plus en aval (Tr.43 à 43). De fait l’Us.1305 ne correspond pas à une couche naturelle en 

relation avec le fonctionnement de l’édifice. Le sol antique se situe en fait à un niveau inférieur. Il est illustré 

par le liseré de 3 à 5 cm d’épaisseur de mortier de chaux induré et intercalé (Us.1402) dans la stratigraphie 

de la photo 31. Il pourrait s’agir d’un indice de démolition dont le profil sur la photo 32 depuis le seuil 1300 

révèle celui du sol antique. Sous ce liseré induré, on trouve un limon brun avec débris calcaires qui 

s’apparente à des remblais rapportés au pied de l’édifice (Us.1401). Or, sur les coupes, on ne lit aucune 

trace d’une tranchée de fondation et la régularité des joints sur les assises inférieures porte à croire qu’elles 

étaient accessibles en façade. Dans ses conditions, il faut envisager des aménagements paysagers à la fin 

du chantier de construction destiné à rattraper en partie le niveau du seuil. 

 

Photo 30 : La stratigraphie de la coupe ouest du sondage 2 (cliché L. Jeanne) 

Si les 20 à 25 cm de limon brun à débris calcaires situés au-dessus ressemblent beaucoup à la couche de 

remblais 1401 sous jacente au liseré de mortier 1402, et bien qu’aucune différence stratigraphique ne soit 

observable sur les 40 cm de limon brun depuis le fond du sondage (photo 30), il s’agit là d’une autre phase 

d’apports (colluvions ou remblais ?), postérieure à l’abandon de l’édifice. Cette phase est scellée, non pas 
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par le chemin (Us.1309), mais par un autre liseré de mortier déstructuré que l’on observe sous 

l’empierrement du chemin, sur la droite du sondage de la photo 30, auquel répond au même niveau des 

débris de tuiles, sur la gauche du sondage, au pied de la première assise d’élévation du théâtre (autre phase 

de démantèlement de l’édifice ?). 

Profond de 50 cm, ce sondage n’a pas atteint le fond de la fondation. Il s’est arrêté sur un limon argileux 

brun-gris à graviers et galets (Us.1420) correspondant à des colluvions dans le thalweg. 

 

Photo 31 : Détail de la stratigraphie du chemin (Us.1309) des colluvions (Us.1305), du liséré de mortier de chaux induré (1402) et 
des couches intercalées sur la coupe nord du sondage 2 (cliché L. Jeanne). 

Photo 32 : Le liseré de mortier 1402 
sur la coupe est du sondage 2. 
Surmontant l’Us.1401, l’inclinaison de 
1402 depuis le sondage nord (à 
gauche) permet de restituer le 
contact avec l’assise du seuil 1300 sur 
la coupe sud du sondage 2 (à droite) 
et par extension celui du sol 
contemporain du fonctionnement de 
l’édifice (cliché A. Di Liberto). 
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Le sondage 3 est placé à l’angle extérieur du mur de scène et destiné à comprendre l’effet de pan coupé 

dans la maçonnerie. Même si l’arrachement des parements était évident dès la première phase de 

nettoyage, il fallait en mesure l’intensité. Débordant latéralement vers les parements encore en place et 

traversant l’Us.1305 d’une trentaine de centimètre (photo 33), il a permis de retrouver un lit de pose en 

mortier de chaux nappant une assise de moellons calcaire grossièrement apprêtés. Cette assise est en 

alignement avec le parement extérieur du mur de contour mais en débord d’une dizaine de centimètre vis-à-

vis des 4 assises supérieures de fondation du mur de scène. Ce débord de la 5e assise de fondation, 

n’existe pas à la même altitude dans le sondage 2 sous le seuil. 

Le sondage montre également que l’installation de la fourrure du mur est réalisée en lit de débris calcaires, 

non pas en déversant un vrac de pierres noyées dans du mortier, mais en respectant l’alternance des lits de 

pose et des assises de parement. 

Enfin, le terrassement s’est arrêté sur l’Us.1387, un limon argileux brun-gris à graviers et galets identique à 

la couche 1420 située au fond du sondage 2 et correspondant à des colluvions dans le thalweg. 

Respectivement à une altitude NgF de 54,45 et 54.47 m, cette couche apparaît relativement plane dans un 

secteur ou l’inclinaison du thalweg est pourtant encore très marquée. 

 

Photo 33 : Le sondage 3 à l’angle sud‐est du théâtre (cliché L. Jeanne). 

Le sondage 4 est le seul placé à l’intérieur de l’édifice sur ce secteur. Positionné à cheval sur le seuil 1300, 

le piédroit 1416 et le mur 1308, il permettait de vérifier l’enchevêtrement des trois parties et de vérifier la 

nature de la stratigraphie à l’intérieur de l’édifice, notamment les remblais identifiés lors de la première phase 

de nettoyage. 
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Réalisé en deux paliers, il a d’abord révélé, sur les 

coupes est (photo 34) et ouest (fig.51), l’existence 

d’une tranchée de récupération (1378) qui vient 

tronquer les remblais (Us.1396) - déposés ici pour 

resituer le profil des gradins en compensation de la 

topographie et les colluvions du versant (Us.1397) -, 

buter contre, entailler (photo.35) et longer le massif 

de maçonnerie 1355 situé en débord du mur 1308, 

du piédroit 1416 et du seuil 1300 (photo.36). 

Sur la coupe ouest, cette tranchée est comblée de 

couches de limon, de limon argileux et d’argile grise 

qui révèlent une alternance de séquences 

hydromorphes (Us.1400 et 1418), de remblais avec 

déchets de démolition (Us.1399 et 1419) et de 

colluvions (Us.1379 et 1398). 

La tranchée est scellée par le remblai 1306, lui-

même recouvert par le lambeau du chemin 1295 (ici 

Us.1353). 

Sous la couche de colluvions 1397, la stratigraphie 

observée dans le second palier du sondage 4 est 

uniquement constituée par des formations 

superficielles en place. Aucune trace d’une tranchée 

de fondation n’y a été décelée puisque toutes ces 

couches viennent butées contre la fondation en 

grès. Mais à la différence des observations 

effectuées sur les assises de 

fondation du sondage 2, ici les joints 

ne semblent pas avoir été travaillés. Il 

faut alors supposer les pierres de 

parements de fondation ont été 

plaqués contre la paroi verticale d’une 

tranchée ou d’un front de taille. 

A noter que ce sondage, d’une 

profondeur de 2.32 m par rapport à 

l’arasement du mur, a permis 

d’atteindre la première assise de 

fondation et de dresser un profil des 

maçonneries (fig.52). La hauteur 

totale de cette fondation est ici de 

1.93 m. 

Photo 34 : La tranchée de récupération 1378 sur la coupe est 
du sondage 4 (cliché C. Paupy). 

Photo 35 : Le massif de maçonnerie 1355 entaillée par la 
tranchée 1378 (cliché C. Paupy). 

Photo 36 : Le massif 1355 en débord de 1308, 1416 et 1300, avec la trace de la 
tranchée de récupération 1378 très nette en avant du massif (cliché L. Jeanne). 
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Figure 51 :  La  coupe ouest du  sondage 4 de  la  tranchée 47  (relevé B. Bellanger,  T. Daugas,  J.  Lautridou et C.  Paupy ; DAO C. 
Brémont). 

Le profil des maçonneries réalisé 

sur la coupe nord, montre que 

1355 est très en saillie par rapport 

aux fondations et aux élévations. 

Sur la photo 37, on distingue 

nettement que le seuil 1300 

recouvre totalement le massif, ce 

qui a priori exclu qu’il s’agisse 

d’un élément ultérieurement 

rapporté en renfort. Son rôle 

architectonique est donc intégré 

dès l’origine et pourrait bien servir 

à compenser la faiblesse que 

constitue une telle baie dans 
Photo 37 : Détail du massif 1355 avec le seuil 1300 en recouvrement (cliché L. 
Jeanne). 
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l’angle de l’édifice, d’autant que, comme semble le montrer la comparaison sur les sondages 2 et 3, les 

fondations ne sont a priori pas débordantes à l’aplomb du seuil 1300 sur le parement extérieur. 

 

 

Figure 52 : Agencement et profil des maçonneries  sur  la  coupe nord du  sondage 4  (relevé  J.‐L.  Lamache et C. Paupy ; DAO C. 
Paupy). 

Cette étude précise des maçonneries de la coupe nord est particulièrement éclairante sur les techniques 

architecturales déployées depuis la base des fondations jusqu’aux premières assises de l’élévation. Elle 

nous apprend que les boutisses calcaires sont réservées aux élévations, que la moitié supérieure des 

fondations emploie des moellons calcaires grossièrement apprêtés et que la moitié inférieure met en œuvre 

exclusivement du grès. L’emploi du mortier de chaux est généralisé à l’ensemble de la construction, depuis 

la base des fondations. 

En l’état, les sondages réalisés sur ce secteur du monument n’ont pas révélé d’indice de réfection ou de 

transformation. Et ils n’ont pas davantage permis d’en dater la construction en raison de l’absence de 

mobilier pertinent. 

Au final, l’étude de l’angle sud-ouest de l’édifice de spectacle permet de proposer un plan épuré de 

l’architecture, assorti d’un relevé pierre à pierre des maçonneries existantes (fig.53), ainsi qu’une coupe 

schématique transversale restituant le profil du terrain et la composition architecturale (fig.54). 



 
105 

 

Figure 53 : Plan épuré de l’angle sud‐est du théâtre et présentation des maçonneries en pierre à pierre (DAO L. Jeanne). 

Les différences de niveaux et les remblais 

positionnés à l’intérieur de l’édifice pour compenser 

l’abaissement de la topographie sur cette partie de 

la cavea justifient la mise en place des puissants 

contreforts et les différents renforts (seuil, angle) 

apportés sur les fondations. 

Sur ce schéma, le parti-pris a été de ne pas faire 

figurer un couloir d’accès en parallèle du mur de 

scène, alors que les deux seuils découverts sur le 

mur de contour et le mur de scène pourraient en 

justifier une représentation. Cet aspect sera 

débattu dans la synthèse sur le monument 

 

Figure 54 : Restitution schématique d’après les données des 
sondages 1 à 4, de  l’élévation et des  fondations du mur de 
scène, ainsi que de la stratigraphie simplifiée sur l’angle sud‐
est du théâtre, hors aménagement particulier (DAO L. Paez‐
Rezende). 
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5.8.5 – Le mur de contour (Tr.41, 42, 49 et 58) 

A l’emplacement des sondages 41, 42, 49 et 48 (fig.55) abordant le mur de contour (1404), ce dernier est 

encore partiellement en élévation et sert de limite cadastrale. Il est largement envahit par la végétation, ce 

qui a nécessité un important travail de défrichement avant de pouvoir procéder à son étude et aux relevés, 

avec à la clef quelques surprises sur la configuration du secteur. 

 

Figure 55 : Plan détaillé du mur de contour (DAO C. Paupy et L. Paez‐Rezende). 

 

Figure 56 : L’emprise de la végétation sur le mur de contour (clichés L. Jeanne). 

Le tracé courbe de 1404 propose une largeur moyenne de 1 m. Sur l’extérieur, les boutisses calcaires du 

parement ont quasiment toutes été récupérées, laissant apparaitre la fourrure du mur (photo38). On y 

distingue nettement les différents lits de calcaires et de mortier au point d’être en mesure de restituer le 

procédé de construction. A chaque assise du parement correspond un lit de pose en mortier sur lequel sont 

littéralement déversés les plaquettes et moellons calcaires, d’où un effet en arête de poisson. L’inclinaison 

est quasiment inversée à chaque lit, indiquant de fait le sens des dépôts et des allers-retours. 
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Photo 38 : La fourrure du mur de contour à nu au‐dessus de la tranchée 49 (cliché L. Paez‐Rezende). 

Le mur de contour repose sur une fondation en grès qui émerge à l’extrémité nord de la tranchée 49 (photo 

38). Celle-ci est particulièrement affleurante sur l’extérieur du théâtre et déborde d’une dizaine de centimètre 

par rapport à l’aplomb restitué du parement. A l’intérieur, les boutisses de l’élévation sont mieux conservées, 

notamment dans la tranchée 42, où elles reposent sur des fondations en moellons calcaires non 

débordantes que l’on retrouve également à l’extrémité sud de la tranchée 41, sous le numéro 1117 (fig.57). 

 

Figure 57 : Les parements intérieurs en calcaire de la fondation du mur de contour (cliché L. Jeanne). 

La configuration des fondations rappelle celle détaillée sur l’angle sud-est, à savoir : la moitié supérieure en 

moellons calcaires grossièrement apprêtés et la moitié inférieure en moellons de grès. D’ailleurs sur la 

tranchée 42, il existe 5 assises de fondation en calcaire comme sur celle du mur de scène, la 6e au fond 



 
108 

correspond à la première assise de fondation en grès. L’assise de boutisses calcaires, au sommet du mur, 

signale la première assise de l’élévation. 

Le défrichement a également mis au jour les aménagements d’un accès. Il est constitué par deux piédroits 

très abimés, 1405 et 1406, et le seuil 1407 (photo 39). En saillie de 0.65 m par rapport au parement externe 

du mur de contour, les deux piédroits, d’une largeur respective de 1.20 et 1.30 m, sont chaînés avec le mur 

de contour et le seuil (fig.58). 

 

Photo 39 : Les deux piédroits (1405 à gauche et 1406 à droite en saillie du mur de contour et reliés par le seuil 1407 (cliché L. 
Paez‐Rezende). 

 

Figure 58 : L’imbrication du piédroit 1405 avec le mur de contour et le seuil (clichés L. Paez‐Rezende) 
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L’intervalle entre les deux piédroits est de 2.75 m, il ouvre sur un seuil dont il ne subsiste que les assises de 

fondation en calcaire. Comme sur les seuils de l’angle sud-est, on peut supposer que le dallage initial du 

seuil 1407 devait se situer au même niveau que la première assise d’élévation du mur de contour, ce qui 

correspond au recouvrement de la fourrure actuellement à nue et dépourvue de son parement (photo 40). 

 

Photo 40 : Le seuil 1407 (cliché L. Jeanne). 

A gauche du piédroit 1405, l’empierrement 1410 correspond à un chemisage sommaire en blocs de grès 

rapporté à une époque récente pour protéger les maçonneries qui émergeaient encore du sol. 

L’empierrement 1268, à l’extrémité nord de la tranchée 49, est un remblai contenant des moellons calcaires, 

des fragments de tuiles, des galets et des graviers qui semble lié au démantèlement de l’édifice. Les 

Us.1408 et 1411, au devant du seuil et des piédroits sont composées de limon brun et de pierres calcaires, 

pareillement à la couche 1118/1119 située à l’intérieur le long du mur de contour. Il s’agit probablement 

d’apports consécutifs à la construction du monument et destinés à mettre à niveau le sol. Toutefois, la 

différence de niveau de 30 cm entre les premiers et le sommet du seuil n’est pas nécessairement le 

témoignage d’une marche pour accéder à l’intérieur du monument. En effet, l’état de la récupération des 

maçonneries, et notamment l’arasement de l’extrémité des deux piédroits (fig.58 et photo 39), suggère que 

le sol initial a subi d’importantes ablations sous l’effet des dégagements de 1695 et autres prédations des 

pierres de parement ; pierres que l’on retrouve abondamment en remploi dans les constructions voisines du 

site, comme le manoir ou la ferme du Castelet et la ferme de la Dingouvillerie. Enfin, l’Us.1367 de la 

tranchée 49 forme la chaussée en galets d’une large voie d’orientation nord-est/sud-ouest passant à 

quelques mètres eu sud du théâtre. Sa proximité de l’entrée sur le mur de contour pose bien évidemment la 

question de la desserte du monument. Il en sera question plus en détail dans le chapitre 5.8.7. 
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5.8.6 – Les précinctions ou balteus, les vomitoires et l’orchestre (Tr.41, 53 et 54) 

L’un des enjeux majeurs des sondages réalisés à l’intérieur de l’édifice était d’en vérifier son organisation 

complexe au regard du plan de 1722, dont la présence de murs de précinction, des vomitoires et de 

l’orchestre (fig.59). 

 

Figure 59 : Les sondages à l’intérieur du théâtre en superposition du plan de 1722 (DAO L. Paez‐Rezende). 

En l’état, aucun des murs de précinction figurant 

sur le plan de 1722 n’a été retrouvé, pas 

davantage que le vomitoire sud. La présence de 

fossés (1126, 1131, 1231 et 1233) et 

d’empierrements (1232 et 1239) dans les parages 

de ces éléments semblent à l’origine d’erreurs 

dans les interprétations anciennes. La coupe 

réalisée sur le fossé 1131 montre un état 

d’arasement prononcé (photo 41). La coupe sud 

de la tranchée 53, au niveau de 1231 et 1232, ne 

permet pas d’attester de la présence de murs, 

même récupérés (photo 42). Quant à l’empierrement 1239, noyé dans des remblais argileux gris (photo 43), 

il est difficilement assimilable à une maçonnerie, même récupérée. Toutefois, sur la durée de l’intervention, 

ces éléments n’ont pas pu être tous étudiés en détail, notamment les empierrements 1232 et 1239, il 

convient donc de demeurer prudent. 

Photo 41 : Le sondage dans le fossé 1131 (cliché J.‐L. Lamache).



 
111 

 

Photo 42 : Le fossé 1231 et l’empierrement 1232 dans la coupe sud de la tranchée 53 (cliché J. Veron). 

 

Photo 43 : L’empierrement 1239 associé aux remblais argileux de la tranchée 54 (cliché L. Jeanne). 
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En revanche des éléments plus probants ont été 

découverts au niveau de l’orchestre, avec des 

aménagements maçonnés (photo 44), qui révèlent 

la présence d’un mur en boutisses calcaires et 

mortier de chaux (1383), conservé sur près d’un 

demi mètre de hauteur et marquant la séparation 

(balteus) entre l’orchestre et la cavea. Les murs 

1325 et 1326, également en boutisses calcaires et 

mortier de chaux, mentionnent des subdivisions sur 

le premier niveau de gradins, tandis que 1133 dont 

il ne subsiste qu’un bloc calcaire érodé, signalerait 

l’emplacement de la séparation (balteus) d’avec le 

second niveau de gradins. La faible largeur de ces 

maçonneries, 0.40 à 0.45 m, est surprenante pour 

des élévations dont le rôle architectonique est de 

supporter le poids et la poussée des gradins. 

Ce secteur a fait l’objet de récupérations et de 

fouilles anciennes qui se manifestent par la 

présence de moisissures sur la surface des 

calcaires laissés à l’air libre et ré-enfouis (photo 

45). La stratigraphie a donc fortement souffert et 

l’on peut considérer que les 60 cm de 

recouvrements sont postérieurs aux fouilles de 1695.  

 

Photo 45 : 1133 et les empierrements en calcaire recouverts de moisissures (cliché L. Jeanne). 

Photo 44 : Les murs de l’orchestre dans la tranchée 41 (cliché L. 
Paez‐Rezende). 
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Afin de déterminer l’état de la stratigraphie, à l’intérieur de l’orchestre, un sondage a été réalisé au pied du 

mur de1383 (photo 44), aboutissant à la découverte d’une activité de production de chaux, déjà exposée au 

chapitre 5.6. La stratigraphie de comblement de l’orchestre est particulièrement dense en matériaux de 

démolition (photo 46), principalement des moellons calcaires, dont une grande partie a manifestement été 

chauffée. En raison de l’instabilité des couches et de la profondeur de la tranchée, aucun relevé n’a été 

réalisé en dehors d’une prise de côtes et d'une description détaillée des niveaux rencontrés qui se déclinent 

de la manière suivante : 

- De 0 à 0.20 cm : Terre végétale. 

- De 0.20 à 0.70 cm : Limon brun clair assez homogène. 

- De 0.70 à 0.85 cm : Limon brun foncé contenant des moellons et pierres en calcaire, os, terres 

cuites architecturales, galets et traces de mortier. 

- De 0.85 à 1.70 m : Vrac de moellons calcaire en grande densité. 

- A 1.70 m : Limon brun clair avec présence importante de rubéfaction (argile rubéfiée et charbons), 

de mortier et quelques gros blocs calcaires. Cette couche semble correspondre au niveau antique 

de l’orchestre posée sur les argiles lie-de-vin en place. 

 

Photo 46 : La stratigraphie dans l’orchestre, au pied du mur 1328 (cliché l. Jeanne). 

A l’extrémité de la tranchée 1, la maçonnerie 1249 permet de valider le tracé du mur de scène, dont la 

morphologie est similaire à celles rencontrées à l’approche des deux angles (fig.60). Un sondage réalisé au 

pied du parement interne (photo 47) montre que ne sont conservées que trois assises de fondation en 

moellons calcaires, liés au mortier de chaux, reposant sur la dernière assise de fondation en grès. On y 

observe également un "coup de sabre" dans les moellons et un changement dans la nature des matériaux 
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employé sur la droite de cette césure. Il s’agit peut-être d’une modification apportée sur l’édifice (reprise 

d’œuvre), la seule évoquée par les sondages et suggérant que ce monument a bien subi des 

transformations ou des réparations, dont la nature et l’ampleur nous échappent. 

 

Figure 60 : La maçonnerie 1249 dans l’extrémité nord du mur 50 (DAO L. Jeanne). 

 

Photo 47 : Le parement interne de la fondation en calcaire du mur de scène 1249 dans la tranchée 41 (cliché L. Jeanne). 

Enfin, les seuls éléments, attestant de la présence de vomitoires, sont les maçonneries en petit appareil 

1234 et 1390 de la tranchée 54 (fig.60). Espacés de 2.40 m, ces murs parallèles et de même morphologie 

(larg : 0.50 m), concordent assez bien avec ceux du vomitoire occidental représenté sur le plan de 1722.  
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Figure 61 : Photomontage des maçonneries 1234 et 1390 dans la tranchée 54 (clichés L. Paez‐Rezende). 

L’état de conservation est très différent entre les deux maçonneries, puisque 1390 apparaît 50 cm plus bas 

que 1237. Sur ce secteur, l’intensité des récupérations est importante, et rappelée par l’empierrement 1389. 

 

5.8.7 – Les pourtours de l’édifice de spectacle (Tr.43 à 52, 54 et 55) 

En prolongeant certaines tranchées, hors des limites strictes de l’édifice, et en les complétant par une série 

d’ouverture en périphérie (fig.62), l’objectif était d’appréhender l’insertion du monument dans l’aire urbaine, 

dont il occupe à l’évidence la frange orientale. 

 

Figure 62 : Les vestiges sur le pourtour du théâtre (DAO L. Paez‐Rezende). 
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La détection de murs à l’écart, notamment 

dans les tranchées 43 et 44, d’empierrements 

de type murs récupérés comme 1421, à l’est 

de la tranchée 47 (photo 48), 1274 et 1277 

dans la tranchée 46, laisse envisager que des 

bâtiments existent à proximité, sans pour 

autant être en capacité d’en définir la nature. 

S’immiscent dans cette hypothèse, des 

problèmes liés à la chronologie puisque la 

plupart de ces vestiges ne livrent pas de 

mobilier exploitable. Les maçonneries situées au sud de la tranchée 51 sont l’exemple qui incite plus que 

jamais à la 

prudence. En effet, 

elles correspondent 

aux restes d’un 

bâtiment figurant 

sur les rares 

extraits subsistants 

du cadastre ancien 

et encore visible 

sur le cliché de 

1956, alors qu’in 

situ le mobilier du 

début de l’époque 

contemporaine est 

confidentiel et 

surtout présent 

dans les couches 

voisines ou sus-

jacentes. 

Sur l’ouest du 

monument, les tranchées 51, 52 et 55 livrent des vestiges de type fosse, fossé, et unité stratigraphique qui 

rappellent, en qualité comme en densité, ceux des sondages de 2014 dans les parcelles voisines. Ils seront 

exploités dans la synthèse sur l’agglomération envisagée pour la publication. 

Reste la question des voies et de la desserte du monument. Au sud du monument, les tranchées 48, 49 et 

51, ont livré des chaussées en galets, affleurantes sous la terre végétale avec la proximité de l’entrée, il faut 

envisager qu’un axe de desserte (Tr.48 et 49) puisse arriver du centre de l’agglomération et déboucher sur 

une sorte d’esplanade desservant les différentes entrées. Le segment de la tranchée 51 et le microrelief 

linéaire (photo 49), situé dans l’axe des chaussées des tranchées 48 et 49, sont des éléments probants. 

 

Photo 49 : L’empierrement 1421 dans la tranchée 47 (cliché L. Paez‐
Rezende) 

Photo 48 : Le secteur du théâtre sur la couverture IGN de 1956. On y distingue au nord l’ancien chemin 
représenté sur le plan de 1722, le petit bâtiment arasé et le microrelief de la voie au sud de l’édifice. 



 
117 

5.9 – Les résultats de la prospection géophysique autour de la chapelle de la Victoire (J. 

Spiesser) 

5.9.1 – Introduction 

Depuis plusieurs années, la ville antique d’Alauna (Valognes) a fait l’objet de nombreuses opérations 

archéologiques afin d’étudier son étendue spatiale et de caractériser son statut. Au cours de ces recherches, 

la Chapelle de la « Victoire » située en périphérie sud de l’agglomération gallo-romaine s’est avérée 

particulièrement intéressante puisque plusieurs murs en opus vittatum ont été repérés dans les 

soubassements de cet édifice du XIe siècle. Une prospection géophysique a par conséquent été réalisée 

autour de cette chapelle afin d’appréhender le plan du bâtiment antérieur. Compte tenu de la végétation 

présente autour de l’édifice religieux, une prospection par pôle-pôle a été effectuée afin de faciliter la prise 

de données autour de certains arbustes.  

 

5.9.2 – Résultats 

L’étude de la résistivité électrique du terrain a été réalisée avec un écartement d’un mètre entre les 

électrodes, sur une superficie d’environ 800 m² autour de la 

Chapelle de la « Victoire », soit sur une emprise globale 

d’approximativement 30 m de long sur 25 m de large. Les valeurs 

de résistivité électriques varient de 31 ohm.m à 471 ohm.m (fig. 1). 

Elles restent par conséquent plutôt faibles en comparaison de 

certains sites, comme celui de la « villa » du « Grésil »16, mais 

sont plus élevées que les valeurs recueillies sur le site de Saint-

Jores (50), localisé à une vingtaine de kilomètres.  

De nombreuses anomalies géophysiques ont pu être mises en 

évidence sur le terrain d’étude malgré sa faible superficie. Il s’agit 

exclusivement d’anomalies résistantes linéaires pouvant résulter 

de l’existence de murs enfouis (fig.64). Deux de ces anomalies ont 

les valeurs de résistivités électriques les plus élevées du secteur, 

et sont parallèles à la nef centrale de la Chapelle. Elles 

correspondent aux bas-côtés de l’édifice roman (Fig.65). Ces 

derniers ont pu être observés en 201417. Le reste des anomalies 

géophysiques semblent être en relation avec le bâtiment antérieur 

à l’édifice religieux dont certains murs visibles témoignent d’une 

construction en opus vittatum, caractéristique des maçonneries 

gallo-romaines. Sa datation reste néanmoins incertaine puisque 

                                                            
16 Spiesser, 2014, vol.2, p.6 

17 Deshayes, 2014 

Photo  50 : Mesure  de  la  résistivité  électrique
du sous‐sol du clos de la chapelle de la Victoire
avec  un  écartement  d'un  mètre  entre  les
électrodes  (cliché M. Fauvel)  
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les moellons de sections carrés utilisés dans les bâtiments antiques ont souvent fait l’objet d’une 

récupération méthodique en vue de leurs réemplois dans des maçonneries postérieures. La Chapelle de la 

« Victoire » illustre parfaitement ce phénomène puisque plusieurs fragments de tegulae et des moellons 

calcaires de sections carrés sont visibles au sein de ces maçonneries. Le bâtiment supposé gallo-romain 

semble comporter plusieurs pièces qui se prolongent dans la partie sud de l’enclos actuel de la Chapelle de 

la « Victoire ». Il possède une morphologie globalement carrée, d’environ 15 m de côté (Fig. 66). La 

présence d’une résistivité électrique très faible (entre 30 et 50 ohm.m) au centre de la pièce sud/est de ce 

bâtiment permet de supposer qu’elle est en partie excavée. Cette hypothèse devra toutefois être vérifiée par 

des sondages manuels afin d’être confirmée. 

 

 

 

 

 
Figure 63 : Carte de résistivité apparente de la prospection géophysique réalisée autour de la Chapelle de la Victoire, à Valognes 
‐  (50) (Coordonnées en Lambert 93) 
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Figure 64  :  Localisation des anomalies de  résistivités apparentes autour de  la Chapelle de  la Victoire,  à Valognes  (50)  ‐  (Trait 
épais gris: soubassement en petits moellons calcaire ; Trait gris : anomalie géophysique linéaire) ‐ (Coordonnées en Lambert 93) 

 
Figure 65 : Interprétation des anomalies géophysiques en relation avec la Chapelle de la Victoire, à Valognes (50) ‐ (Trait gris : 
anomalie géophysique linéaire) ‐ (Coordonnées en Lambert 93) 



 
120 

 
Figure 66 : Hypothèse de restitution du plan du bâtiment antérieur à la Chapelle de la Victoire, à Valognes (50) ‐ (Trait épais gris : 
soubassement en petits moellons calcaire ; Trait gris : anomalie géophysique linéaire) ‐ (Coordonnées en Lambert 93) 

 

5.9.3 – Conclusion et perspectives de recherches 

La prospection géophysique réalisée autour de la Chapelle de la « Victoire a révélé le potentiel du site par 

rapport à l’étude de l’agglomération  d’Alauna (Valognes) puisqu’un probable bâtiment gallo-romain a pu être 

appréhendé sous l’édifice religieux du XIe siècle. Ce bâtiment qui se développe dans la moitié sud de l’aire 

d’étude semble avoir une superficie de plusieurs centaines de mètres carrés et un plan relativement 

complexe, composé de plusieurs pièces dont l’une serait peut-être en partie excavée. Dans l’objectif de 

confirmer la datation de cet édifice et de caractériser son intérêt dans la connaissance des abords de 

l’agglomération antique il serait pertinent de réaliser quelques sondages manuels afin de connaître l’étendue 

de son potentiel archéologique. 
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6 – LES MOBILIERS 

Le verre a été étudié dans le détail par Amélie Marie, la céramique déterminée par Alexandra Gasson et les 

monnaies identifiées par Pierre-Marie Guihard ; les autres mobiliers n’ont pas fait l’objet d’une prise en 

charge par des spécialistes. La présentation de ces derniers mobiliers prend donc la forme d'un examen 

préliminaire visant à un inventaire complet (poids, NR, NMI,…) afin de rendre compte du potentiel d’étude et 

de conservation, de compléter la chronologie du site et de sélectionner les principaux ensembles ou formes 

caractéristiques permettant de l’illustrer. 

 

6.1 – La céramique (Alexandra Gasson) 

6.1.1 – Présentation du contexte de l'étude 

NB : La détermination du mobilier céramique a été reproduite sous forme de tableau déposé en annexe. 
Faute du budget nécessaire, l'étude et les dessins des ensembles céramiques ont été reconduits à l'année 
2016.  
 

 

6.2 – Le verre (Amélie Marie) 

6.2.1 – Statistique générales 

Cette troisième campagne de sondage, réalisée à l’été 2015, a livré 119 fragments (NF) pour 80 restes 

après collage (NR).  

10 tranchées ont livré de la verrerie en quantité inégale : les fragments de verre sont plus représentés dans 

les tranchées 39, 51 et 38 et peu présents voire anecdotiques dans les tranchées 42, 48, 40, 49, 47, 41 et 

57 (graph.2 : Quantification du verre par tranchées).  

 

Graph. 2 : Quantification du verre par tranchées  
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La répartition des fragments par critères morphologiques montre une prédominance des fragments de panse 

(unies ou décorées), avec 37 restes. Les fragments de verre plat sont ensuite les plus représentés avec 16 

restes. Les fragments de fond sont au nombre de 14. Les éléments de bord, les verres à vitre et les 

fragments indéterminés sont respectivement représentés par 5, 4 et 2 restes. Enfin, il faut noter un fragment 

d’anse et une perle (graph.3 : quantification des fragments par critères morphologiques).  

 

 

Graph. 3 : Quantification des fragments par critères morphologiques  

 

Les teintes de verre les plus représentées sont les teintes dites naturelles allant du bleu-vert au bleuté et au 

verdâtre, avec respectivement 26, 12 et 14 éléments. Le verre incolore est également fortement représenté 

avec 25 restes. Le brun, le bleu cobalt et la pâte de verre ou fritte bleu-vert sont chacun représenté par 1 

élément (graph.4 : Quantification des fragments par teintes).  

 

 

Graph. 4 : Quantification des fragments par teintes  
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Les fragments de verre recueillis ne sont pas tous attribuables à la période gallo-romaine. En effet, sur les 

80 restes après collage, on compte 22 éléments (27,5 %) de verre de facture moderne et donc 58 éléments 

(soit 72,5 %) attribuables à l’époque gallo-romaine.  

Dans cette partie de présentation générale, tous les fragments ont été pris en compte. Dans la suivante, 

consacrée à l’inventaire et à la présentation des fragments par tranchées, seuls les éléments, gallo-romains 

comme modernes, présentant un décor ou une particularité morphologiques seront mentionnés. Ainsi, les 

fragments de panses unies et les verres plats ne seront plus cités. Sous l’appellation « verre plat » ont été 

regroupés des éléments qu’on ne peut interpréter, tant ils pourraient correspondre à divers objets : fonds et / 

ou parois de récipients prismatiques ou bien fragments de verre à vitre (Pl. 1).  

 

6.2.2 – Inventaire 

L’attribution du numéro d’inventaire s’est effectuée de la même façon que lors des campagnes précédentes 

avec les initiales VER, suivies des numéros de la tranchée et de la structure ou Us considérée et enfin le 

numéro du tesson (exemple : VER.38-1023.01, pour un fragment retrouvé dans la structure 1023 localisée 

dans la tranchée 38).  

Les fragments étudiables, hors panses unies et verres plats, seront décrits et présentés dans les tableaux 

d’inventaire ci-dessous : 31 seront mentionnés dont 26 éléments gallo-romains et 5 individus modernes, soit 

38,75 % des fragments fournis par cette campagne de sondages.  

 

6.2.2.1 - Tranchée 38 (Pl. 2) 

14 restes proviennent de la tranchée 38. Quatre d’entre eux sont des fragments de panse sans aucune 

caractéristique et un élément entre dans la catégorie des verres plats.  

Trois éléments de verre à vitre proviennent de cette tranchée, l’un retrouvé dans l’Us 1023 (VER.38-

1023.03) et les deux autres dans l’Us 1042 (VER.38-1042.03 et VER.38-1042.06). Ils présentent tous une 

face brillante et lisse, et l’autre face rugueuse et mate.  

Deux éléments de bord ont été recueillis. L’un, de facture moderne et se rapportant au vase ou au 

flaconnage, présente une couleur bleutée et un décor crantée / cannelé (VER.38-HS.01). Le second, issu de 

l’Us 1042 et de facture probablement gallo-romaine, présente une teinte incolore et pourrait s’apparenter aux 

fioles à panse carrée appelées communément flacon Mercure Is 84 (VER.38-1042.01).  

 

TR St / Us Inv. NF Morphologie Teinte Notes 

38 HS VER.38-HS.01 1 Bord Bleuté Bord de fiole / flacon, cannelé / côtelé / 

dentelé Moderne

38 1023 VER.38-1023.01 1 Fond Bleu-Vert 
Fond circulaire apode, rentrant / 

repoussé 

38 1023 VER.38-1023.02 1 Indéterminé Bleu-Vert 
Fond apode ou fragment de panse à 

départ de cannelure (barillet) 

38 1023 VER.38-1023.03 1 Vitre Verdâtre 
Verre à vitre. Face lisse et brillante. 

Face rugueuse et mate.  



 
124 

TR St / Us Inv. NF Morphologie Teinte Notes 

38 1042 VER.38-1042.01 2 Bord Incolore 
Bord / épaulement de fiole à panse 

carrée 

38 1042 VER.38-1042.02 2 Fond Bleu-Vert 
Fond circulaire apode, rentrant / 

repoussé 

38 1042 VER.38-1042.03 1 Vitre Verdâtre 
Verre à vitre. Face lisse et brillante. 

Face rugueuse et mate. 

38 1042 VER.38-1042.05 1 Fond Bleuté Fond apode et plat.  

38 1042 VER.38-1042.06 1 Vitre Bleu-Vert 
Verre à vitre. Face lisse et brillante. 

Face rugueuse et mate. 

 

Trois fonds sont à mentionner. Un fond circulaire, apode et repoussé, retrouvé dans l’Us 1023 (VER.38-

1023.01). Les deux autres proviennent de l’Us 1042, avec un fond circulaire, apode et repoussé (VER.38-

1042.02) qui se retrouve sur les gobelets, fioles, flacons et bouteilles ainsi qu’un fragment de fond bleuté 

(VER.38-1042.06) qu’on ne peut rattacher à aucun type.  

Enfin, le dernier élément, retrouvé dans l’Us 1023, a été classé dans la catégorie « Indéterminé » (VER.38-

1023.02). Il est en effet difficile de trancher entre un élément de fond ou un fragment de panse à décor 

cannelé caractéristique des barillets Is 89-128.  

 

6.2.2.2 - Tranchée 39 (Pl. 3) 

26 éléments proviennent de la tranchée 39 et parmi eux, 13 restes se rapportant à de la panse unie et 4 à 

du verre plat.  

Un élément de verre à vitre est à mentionner. Issu de l’Us 1056, il présente une face brillante et lisse et une 

face mate et rugueuse (VER.39-1056.02).  

Un fragment d’anse provient de l’Us 1054 (VER.39-1054.01). C’est un type d’anse lisse et coudée qu’on 

retrouve sur des bouteilles à panse cylindrique ou prismatique (carrée, rectangulaire ou hexagonale).  

Un fragment de panse cannelée, retrouvée dans l’Us 1066, pourrait appartenir aux barillets Is 89-128 

(VER.39-1066.01). Un second élément de panse cannelée a été retrouvé dans l’Us 1073 (VER.39-1073.03).  

L’Us 1073 a livré un éclat de pâte de verre opaque et de teinte bleu cobalt (VER.39-1073.06).  

 

TR 
St / 

Us 
Co. Inv. NF Morphologie Teinte Notes 

39 1054  
VER.39-

1054.01 
1 Anse Bleu-Vert Anse coudée 

39 1055  
VER.39-

1055.01 
1 Fond Bleu-Vert 

Fond apode à cercle en 

relief. 

39 1056  
VER.39-

1056.01 
1 Bord Bleu-Vert 

Bord droit arrondi 

probablement déformé 

avec probables traces 

d’outils. 
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TR 
St / 

Us 
Co. Inv. NF Morphologie Teinte Notes 

39 1056  
VER.39-

1056.02 
1 Vitre Bleu-Vert 

Verre à vitre. Face lisse et 

brillante. Face rugueuse et 

mate. 

39 1057  
VER.39-

1057.01 
1 Fond Bleu-Vert 

Pied annulaire façonné 

dans la masse ou rapporté 

39 1066  VER.39- 1 Panse Bleuté Panse cannelée 

39 1073 1224 
VER.39-

1073.01 
2 Bord Incolore 

Bord droit, lèvre laissée 

brute. Décor de stries

39 1073  
VER.39-

1073.02 
1 Fond Bleu-Vert 

Fond apode et rentrant à 

au moins un cercle en 

39 1073  VER.39- 1 Panse Bleuté Panse cannelée 

39 1073  VER.39- 1 Eclat Bleu Cobalt Eclat de pâte de verre 

 

Trois fonds ont été recueillis. Deux d’entre eux sont apodes et comportent au moins un cercle imprimé en 

relief (VER.39-1055.01 et VER.39-1073.02). Sur le fragment retrouvé dans l’Us 1073, on retrouve la trace du 

pontil. Les marques à base de cercles en relief se retrouvent principalement sur les bouteilles Is 50 et les 

pots carrés Is 62, les bouteilles rectangulaires Is 90 / AR 157, hexagonales AR 158-159 et sur les barillets Is 

89-128. Le dernier fragment de fond est constitué d’un pied annulaire rapporté ou façonné dans la masse 

(VER.39-1057.01) caractéristique de plusieurs types d’objets : pots, gobelets, coupes et « biberons ».  

Enfin, deux fragments de bords sont à mentionner. Le premier élément est un bord droit dont la lèvre est 

laissée brute et sur lequel on peut observer un décor constitué de lignes incisées (VER.39-1073.01). Les 

lignes incisées à froids représentent un décor fréquent sur les formes ouvertes et notamment les gobelets. 

Ce décor incisé associé au bord droit permettraient, sous réserve, d’identifier le fragment comme un gobelet 

haut de type AR 63. Le dernier élément qui pourrait s’apparenter à un bord de récipient de forme fermée et 

de faible diamètre (ou à une anse) présente une déformation et deux traces d’outils, l’une de forme 

rectangulaire et l’autre de forme triangulaire (VER.39-1056.01).  

 

6.2.2.3 - Tranchée 40 (Pl. 4) 

Des cinq éléments retrouvés dans la tranchée 40, il faut signaler trois fragments de verre plat dont l’un serait 

de facture moderne.  

Un fond est à signaler dans l’Us 1093. Ce fragment façonné dans un verre bleu-vert appartiendrait à un 

récipient de forme quadrangulaire ou du moins prismatique, VER.40-1093.01.  

 

TR St / Us Inv. NF Morphologie Teinte Notes 

40 1093 VER.40-1093.01 1 Fond Bleu-Vert Fond quadrangulaire / 

40 1098 VER.40-1098.01 1 Panse Incolore Panse à décor de stries 
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Le dernier élément de la tranchée 40 provient de l’Us 1098. Il s’agit d’une panse incolore, VER.40-1098.01, 

sur laquelle on peut observer deux lignes incisées. Cet ornement, réalisé à froid, est présent sur de 

nombreux types d’objets rendant ainsi toute identification impossible.  

 

6.2.2.4 - Tranchée 41 (Pl. 1) 

Un seul élément de verre livré par la tranchée 41. Il s’agit d’un fragment de verre plat verdâtre.  

 

6.2.2.5 - Tranchée 42 (Pl. 4) 

La tranchée 42 a livré 30 fragments de verre appartenant tous au même objet, VER.42-HS.01. Il s’agit d’une 

bouteille cylindrique réalisée dans un verre incolore et de facture moderne. Sur les parois de la bouteille, on 

observe une trace de jonction indiquant que la bouteille a été façonnée dans un moule constitué d’au moins 

deux parties.  

 

TR Inv. NF Morphologie Teinte Notes 

42 VER.42-HS.01 30 Bord Incolore Panse et bords de bouteille. Moderne 

 

6.2.2.6 - Tranchée 47 (Pl. 4) 

Deux éléments sont issus de la tranchée 47, dont un minuscule fragment de verre plat.  

Le second objet, provenant de l’Us 1387, est une demi-perle en pâte de verre ou fritte de teinte bleu-vert, 

VER.47-1387.01. Dotée d’un décor de côtes, ce type de perle est communément appelé « perle à côtes de 

melon ».  

 

TR St / Us Inv. NF Morphologie Teinte Notes 

47 1387 VER.47-1387.01 1 Perle Fritte Bleu-

Vert

Demie perle en pâte de 

verre / fritte bleu-vert à côtes
 

6.2.2.7 - Tranchée 48 (Pl. 4) 

Sept éléments de verre ont été retrouvés dans la tranchée 48 dont trois fragments de panses unies.  

Le fragment de panse issu de l’Us 1280 présente un décor cannelé et pourrait s’apparenter aux barillets Is 

89 – 128 (VER.48-1280.02).  

 

TR St / Us Inv. NF Morphologie Teinte Notes 

48 1185 VER.48-1185.01 1 Fond Bleu-Vert 
Fond apode à motif moulé 

constitué d’au moins un 

point Bouteille hexagonale
48 1280 VER.48-1280.01 1 Fond Bleu-Vert Fond apode circulaire 

légèrement rentrant. 
48 1280 VER.48-1280.02 1 Panse Bleuté Panse cannelée 

48 1282 VER.48-1282.01 1 Fond Bleu-Vert Fond plat 
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De cette même Us 1280 provient également un fragment de fond (VER.48-1280.01). De forme circulaire et 

de faible diamètre, il pourrait appartenir à un balsamaire de type Is 28b, AR 135 / HN 9.6C ou autre 

balsamaire de forme tronconique en usage entre le Ier et le milieu du IIe siècle de notre ère.  

Deux autres éléments de fond sont à signaler. Le premier, issu de l’Us 1185, est un fragment de fond apode 

comportant une marque en relief composée d’au moins un point (VER.48-1185.01). De forme prismatique, 

on peut le rapprocher des bouteilles à panse hexagonale de type AR 158 / HN 13.2 / BCub 10.5A dont les 

marques les plus communes sont composées de points aux angles et d’un ou plusieurs cercles 

concentriques. Enfin, le dernier est un élément de fond plat (VER.48-1282.01) non identifiable et provenant 

de l’Us 1282.  

 

6.2.2.8 - Tranchée 49 (Pl. 5) 

Trois fragments proviennent de la tranchée 49 dont deux éléments de panses unies.  

 

TR Inv. NF Morphologie Teinte Notes 

49 VER.49-HS.03 1 Fond Verdâtre Fond plat. Moderne ? 

 

Le troisième élément est un fragment de fond non identifiable et de facture moderne (VER.49-HS.03).  

 

6.2.2.9 - Tranchée 51 (Pl. 5) 

La tranchée 51 a livré vingt fragments de verre dont 11 éléments de panse unie et 6 de verre plat.  

 

TR St / Us Inv. NF Morphologie Teinte Notes 

51 SD 2 VER.51-HS.04 1 Fond Verdâtre Fond Moderne 
51 1262 VER.51-1262.10 1 Fond Bleu-Vert Fond plat quadrangulaire 

51 1263 VER.51-1263.01 1 Fond Incolore Fond plat à décor rayonnant 

à partir du point central. 
 

Les trois derniers fragments sont des éléments de fond dont deux seraient de facture moderne. Le fragment 

retrouvé dans l’Us 1263 est réalisé dans un verre incolore (VER.51-1263.01). Il s’agit d’un fond plat 

quadrangulaire, doté d’un décor en relief composé de rayons émanant d’un point central. Le second, 

également de facture moderne, est un fragment de fond non identifiable (VER.51-HS.04). On peut noter une 

ressemblance entre ce fragment et le fond VER.49-HS.09 retrouvé dans la tranchée 49 et mentionné dans le 

paragraphe ci-dessus.  

Le dernier élément est un fond plat de forme quadrangulaire ou prismatique, VER.51-1262.10, non 

identifiable.  

 

6.2.2.10 - Tranchée 57 (Pl. 5) 

Un seul élément provient de la tranchée 57. Il s’agit d’un fragment classé parmi les Indéterminés (VER.57-

1320.01).  
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TR St / Us Inv. NF Morphologie Teinte Notes 

57 1320 
VER.57-

1320.01 
1 Indéterminé Bleu-Vert 

Pied annulaire ou fragment 

d’anse à nervures 

 

Il pourrait s’agir d’un fragment de pied annulaire similaire au fragment de la tranchée 39 (VER.39-1057.01) 

ou d’un fragment d’anse coudée du même type que celle retrouvée dans la tranchée 39 (VER.39-1054.01). 

 

6.2.3 – Le verre gallo-romain 

Les fragments de verre étudiables et considérés comme gallo-romains sont au nombre de 26, soit 32,5 % du 

nombre total de fragment après collage, et se répartissent en 3 catégories fonctionnelles (cf. Graphique 5 : 

Verre gallo-romain – Catégories fonctionnelles) : la vaisselle avec 20 individus, la parure et l’architecture 

avec respectivement 1 et 4 éléments. Un fragment de pâte de verre (VER.39-1073.06), trop lacunaire, est 

classé à part comme Indéterminé.  

 

 

Graph. 5 : Verre gallo‐romain – Catégories fonctionnelles  

 

6.2.3.1 - La parure 

Le seul élément de parure mis au jour lors de cette campagne de sondage est issu de la tranchée 47, 

VER.47-1387.010. Il s’agit d’une perle communément appelée perles à côtes de melon – Melonenperle. Ces 

perles en verre, fritte ou céramique turquoise apparaissent en Europe aux IIIe et IIe siècles avant J.-C. Si 

elles sont courantes au cours des deux premiers siècles de notre ère, on les retrouve également à l’époque 

mérovingienne.  

 

6.2.3.2 - Le verre architectural 

Quatre éléments ont pu être identifiés comme du verre à vitre : VER.38-1023.03 ; VER.38-1042.03 ; 

VER.38-1042.06 et VER.39-1056.02. Fruit des artisans verriers italiens du début du Ier siècle apr. J.-C., 

l’usage du verre à vitre semble généralisé dans la seconde moitié du siècle. Il existe 4 types de vitrage dans 

l’Antiquité : le verre coulé, le verre soufflé en cylindre et étalé, le verre soufflé en cive, couronne ou plateau 
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et enfin le verre pour les oculi. Les faces rugueuses et mates observées sur les éléments provenant des 

sondages attesteraient de la technique du verre coulé sur une plaque et étiré.  

 

6.2.3.3 - Vaisselle et autres récipients en verre 

Parmi ces 20 éléments de vaisselle, tous ne sont pas rattachables à une forme précise. Pour certains, il a 

été toutefois possible de les classer parmi les récipients de forme fermée ou de forme ouverte et 9 individus 

n’ont pu être référencés dans l’une ou l’autre de ces catégories.  

 

 Les formes fermées 

La moitié des éléments de vaisselle appartiennent aux récipients de forme fermée avec 10 représentants. 

Trois formes ont pu être identifiées : une bouteille Mercure Is 84, une bouteille hexagonale AR 158 et des 

barillets Is 89-128 (fig. 67 : Valognes 2015 – Formes identifiées).  

- Le bord / épaulement VER.38-1042.01 a été identifié comme un flacon Mercure Is 84. Ces objets, 

souvent réalisés dans un verre épais incolore, apparaissent à l’époque flavienne et sont nombreux 

dans la partie occidentale de l’Empire. En Gaule, leur concentration est plus forte dans le Nord, l’Est 

et le long de la vallée du Rhône. Les parois et le fond de ces flacons comportent souvent des 

marques : inscriptions, motifs géométriques et motifs figurés.  

- Le fond VER.48-1185.01 a été identifié comme une bouteille hexagonale AR 158. Souvent de petite 

taille, on trouve ces bouteilles dans une zone allant du Pas-de-Calais au Sud-Ouest de la France 

avec une concentration en Picardie et en Normandie. Le type est également connu, bien qu’en faible 

quantité, en Italie, en Allemagne, aux Pays-Bas, en Belgique, en Suisse et en Grande Bretagne. 

Apparues au Ier siècle apr. J.-C., on les rencontre encore au IVe siècle. Ces bouteilles sont 

porteuses de marques le plus souvent composées de points aux angles et de cercles concentriques, 

à l’image du fragment retrouvé à Valognes.  

- Trois fragments de petite taille présentent une panse cannelée, VER.39-1066.01 / VER.39-1073.03 / 

VER.48-1280.02. Les cannelures constituent une caractéristique morphologique représentative des 

barillets Is 89-128 mais le caractère très fragmentaire des éléments de Valognes doit inciter à la 

réserve quant à leur identification. Ces objets sont attestés dans de nombreuses régions, mais 

essentiellement du nord-ouest de l’Empire : dans la moitié nord de la Gaule, en Grande Bretagne, 

en Belgique, en Rhénanie et en Suisse. On les rencontre du IIe au IVe siècle.  
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Figure 67 : Valognes 2015 – Formes fermées identifiées, Is 89, Is 84 et AR 158   

 

Pour les 5 éléments restants, une forme précise n’a pu être déterminée. Ils ont toutefois pu être rapprochés 

d’un type d’objet. Ainsi nous avons pu mettre en évidence un balsamaire, petit récipient destiné aux soins du 

corps (fig. 68 : Valognes 2015 – Types identifiés, le balsamaire) et des vases à verser ou destinés au 

transport et à la conservation (fig. 69 : Valognes 2015 – Types identifiés, vases à verser ou à conserver).  

- L’élément de fond VER.48.1280.01 appartient à un balsamaire, petit récipient que l’on destine 

communément aux soins du corps. Le fond, circulaire et légèrement rentrant, se rapproche des 

balsamaires ou flacons de forme tronconique et pourrait correspondre à quatre d’entre eux : Is 8, Is 

28, Is 82B1 et Is 68. La typologie des balsamaires demeure toutefois malaisée devant la multiplicité 

des types et formes rencontrées. Parmi les quatre formes mentionnées ci-dessus, une est 

représentative du Ier siècle (Is 8), une autre du IIe siècle (Is 82B1) quant à la forme Is 28, on la 

rencontre du Ier à la moitié du IIe siècle. Les godets ou flacons Is 68 sont rencontrés du règne de 

Claude jusqu’au IIIe siècle.  
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Figure 68 : Valognes 2015 – Types identifiés, le balsamaire  

 

- Trois éléments de fond et un fragment d’anse pourraient appartenir à des vases à verser, destinés 

au transport ou à la conservation. Le premier fond, VER.40-1093.01, présente une forme 

quadrangulaire et se rattacherai plutôt aux bouteilles Is 50 ou pots carrés Is 62, aux bouteilles 

rectangulaires Is 90 ou hexagonales AR 158. Pour le deuxième élément de fond VER.39-1055.01, 

doté d’au moins un cercle en relief et comportant une excroissance de forme indéterminée 

probablement laissée lors de l’empontillage ou autre étape de fabrication, nous ne pouvons 

déterminer sa forme : cylindrique ou prismatique. Le motif du cercle en relief se trouvant en effet 

aussi bien sur les bouteilles et pots carrés Is 50 et 62, rectangulaires Is 90, hexagonales AR 158 et 

les barillets Is 89-128. Enfin, le dernier fragment de fond VER.39-1073.02, présente lui aussi au 

moins un cercle en relief et la trace laissée par le pontil. La forme de la panse n’étant pas 

identifiable, il peut se rattacher à toutes les formes mentionnées pour l’élément de fond précédent. 

Toutes ces formes se rencontrent entre la fin du Ier et le IIIe siècle voire jusqu’au début du IVe 

siècle.  

- Le fragment d’anse VER.39-1054.01 peut tout aussi bien se rapporter aux bouteilles prismatiques et 

barillets mentionnés pour les fonds ci-dessus qu’à d’autres formes de récipients ansés tels les 

biberons Is 99, bouteilles circulaires Is 51 ou autres carafes / cruches. 
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Figure 69 : Valognes 2015 – Types identifiés, vases à verser ou à conserver  

 

 Les formes ouvertes 

Une seule forme ouverte a pu être identifiée. Le fragment de bord VER.39-1073.01 est un bord droit à lèvre 

coupée légèrement adoucie soufflé dans un verre incolore et décoré de plusieurs ensembles de lignes 

horizontales légèrement gravées ou incisées. Cet élément peut être rapproché de la partie supérieure des 

gobelets répertoriés par Rütti sous l’appellation AR 63.  

 

 

Figure 70 : Valognes 2015 – Forme ouverte identifiée, AR 63  

 

Ces gobelets, soufflés à la volée dans un verre incolore ou uni, peuvent être de forme cylindrique ou conique 

et sont décorés de lignes horizontales ou autres motifs gravés ou incisés. Ils sont datés de la fin du IIIe et du 

IVe siècle.  
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6.2.4 – Synthèse 

6.2.4.1 - Bilan chiffré et statistiques 

La campagne de sondages 2015 a livré, après collage et regroupement des tessons, 80 éléments de verre. 

58 d’entre eux, soit 72,5 %, ont pu être considérés comme gallo-romains et 22 fragments sont de factures 

modernes, 27,5 %.  

Tous n’ont pas fait l’objet d’une étude approfondie. En effet, n’ont été retenus que les fragments, gallo-

romains et modernes, présentant des caractéristiques morphologiques ou un décor. Ainsi, 31 fragments ont 

été étudiés, soit 38,5 % de la totalité des éléments recueillis : 26 fragments gallo-romains (32,5 %) et 5 

modernes (6,25 %).  

 

Le verre gallo-romain 

Les 26 fragments de verre gallo-romains ont pu être classés en trois catégories :  

- la parure : 1 perle à côte de melon (1,25 %) 

- le verre architectural : 4 éléments de verre à vitre (5 %) 

- la vaisselle : 20 éléments (25 %)  

Parmi les 20 éléments de vaisselle, seulement 5 ont pu être attribués à une forme précise (6,25 %) et 4 ont 

été rattaché à un type (5%).  

 

6.2.4.2 - Analyse du corpus 

Les quelques formes identifiées et types reconnus à Valognes font partie du répertoire de formes largement 

répandues dans les provinces occidentales de l’Empire et concernent essentiellement les bouteilles et le 

flaconnage : balsamaire, flacon Mercure Is 84, barillets Is 89, bouteilles carrées Is 50. La datation de ces 

objets couvre toute la période antique, du Ier siècle de notre ère jusqu’au IVe siècle.  

Enfin, il faut signaler le fragment de bord, d’anse ou autre, déformé et présentant deux traces d’outils, 

VER.39-1056.01. A-t-il subi une déformation liée à un incendie ou peut-il être considéré comme un déchet, 

un rebut ou un raté de fabrication ?  

 

L’état très lacunaire de certains fragments peut expliquer le faible pourcentage d’ objets identifiés. Lorsqu’un 

élément ne présente aucune caractéristique morphologique et aucun décor, il est en effet impossible de 

l’identifier. La présence d’un décor ou d’une caractéristique morphologique ne suffit cependant pas toujours 

à identifier les fragments : les exemples des fonds VER.38-1042.02, rattachable aussi bien aux bouteilles / 

fioles / flacons qu’aux gobelets, et VER.39-1057.01, assimilable aux gobelets / bols, coupes et pots, en sont 

une très bonne illustration.  

Cet état très lacunaire est dû à la grande fragilité du verre, matériau qui se brise aisément, et à la pratique 

assez courante du recyclage du verre brisé destiné à être refondu dans les ateliers secondaires avant d’être 

de nouveau façonné et donner naissance à un nouvel objet.  
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6.3 – Les monnaies (Pierre-Marie Guihard, CRAHAM/UMR6273) 

Service de numismatique 

Centre Michel de Boüard – CRAHAM 

Université de Caen Basse-Normandie 

14032 CAEN cedex 

Tél. 0231565914 

pierre-marie.guihard@unicaen.fr 

Les fouilles de Valognes 2015, « AAA », ont livré un total de 24 monnaies. De ce décompte, il est nécessaire 

de dissocier deux lots. L’un associe des monnaies découvertes en contexte archéologique (n° cat. 1, 4, 6-7, 

10-16 et 20) et l’autre des monnaies mises au jour dans les remblais des tranchées (n° cat. 2-3, 5, 8-9, 17-

19 et 21-24). Prises dans leur ensemble, les monnaies couvrent une large période chronologique, du Haut-

Empire romain à l’époque contemporaine.  

La composition des monnaies en contexte archéologique est homogène (graph.6) : elle est centrée sur le 

numéraire du Haut-Empire. Une seule monnaie se rattache peut-être au Bas-Empire (identification très 

incertaine, cf. n° cat. 16). Dans tous les cas, la circulation est clairement centrée sur le monnayage du Haut-

Empire, écho que l’on retrouve dans les précédentes campagnes (surtout 2014).   

Le numéraire du Haut-Empire s’ouvre par quatre monnaies (un denier, un sesterce) d’Hadrien (117-138) et 

se termine par trois bronzes de Marc Aurèle (161-180) dont un seul donne une date certaine, soit 170-171. Il 

ne s’agit évidemment pas ici de donner un terminus post quem pour situer la période de circulation des 

monnaies mises au jour en 2015.  

Toutes les monnaies se rattachent à la dynastie des Antonins. On relève parmi elles la présence de deux 

monnaies d’Hadrien (117-138) (n° cat. 6-7), trois d’Antonin le Pieux (138-161) (n° cat. 10-12) et trois 

monnaies de Marc Aurèle (161-180) (n° cat. 13-15). Trois monnaies (n° cat. 1, 4 et 20), dont un dupondius, 

n’ont pu être rattachées à un règne précis. Peut-être faudrait-il lier certaines d’entre elles aussi au 

monnayage des Antonins.  

Le lot est uniquement constitué de bronzes, soit cinq sesterces et deux sous-multiples du sesterce 

(dupondius et as), à l’exception notable d’un denier  frappé sous Hadrien (n° cat. 6) et appartenant à la série 

des provinces (en référence aux grands voyages que Hadrien entreprit à travers l’Empire). Tous les bronzes 

ont un degré d’usure et de corrosion très prononcé.  
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Graph. 6 : Répartition par période de frappe des monnaies découvertes en contexte archéologique en 2015 

 

6 des 24 monnaies étudiées ont été photographiées et présentées ci-dessous. 

 

 

 

Figure 71 : Denier d'Hadrien (117‐138), 119‐138 (clichés P.M. Guihard) 
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Figure 72 : Sesterce d'Hadrien (117‐138), 119‐138 (clichés P.M. Guihard) 

 

 

 

 

Figure 73 : Sesterce d'Antonin le Pieux pour Marc Aurèle (138‐161), 140‐144 (clichés P.M. Guihard) 
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Figure 74 : Sesterce d'Antonin le Pieux (138‐161), 148‐149 (clichés P.M. Guihard) 

 

 

Figure 75 : Dupondius de Marc Aurèle (161‐180), 170‐171 (clichés P.M. Guihard) 
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Figure 76 : Sesterce d'Hadrien (117‐138), 119‐138 (?) (clichés P.M. Guihard) 

 

 



Feuille1
Cat. Type Atelier

Millésime de 

création
Légende droit Champ droit Légende revers Champ revers

Lettres 

champ
Exergue Poids Diamètre Situation zone US couche Etat de conservation

Num. inventaire 

monnaie
Références

1 Indéterminée Indéterminé Indéterminé Ier siècle (?) [ ]
Restes d'un profil à dr. 

(?)
[ ] Indéterminé. ? 6,00 g 26 mm Tranchée 46 US 1278 entièrement usé

VAL/La Victoire/Le 

Castelet‐9
  

2 Indéterminée (as) Indéterminé Indéterminé Ier‐IIe siècles [...]
Restes d'une tête à g. 

(?)
[...]

Restes d'un personnage assis à 

g. (?)
SC (?) 5,97 g 26 mm Tranchée 38 entièrement usé

VAL/La Victoire/Le 

Castelet‐13
  

3 Indéterminée Indéterminé Indéterminé Ier siècle (?) [...] Restes d'une tête à g. [...] Fruste. 3,28 g 22 mm Tranchée 55
entièrement usé et très 

corrodé

VAL/La Victoire/Le 

Castelet‐17
  

4
Dynastie antonine 

(dupondius) (96‐192)
Indéterminé Rome IIe siècle [...]

Restes d'une tête 

radiée (?) à dr.
[...]

Restes d'un personnage 

debout (?). 
[...] 13,06 g 31 mm Tranchée 39 ST 1222

entièrement usé et très 

corrodé

VAL/La Victoire/Le 

Castelet‐2
  

5
Dynastie antonine 

(sesterce) (96‐192)
Indéterminé Rome IIe siècle [...] Restes d'une tête à dr. [...] Fruste. [...] 12,96 g 30 mm Tranchée 53

entièrement usé et très 

corrodé

VAL/La Victoire/Le 

Castelet‐22
  

6
Hadrien (denier) 

(117‐138)
ALEXANDRIA Rome 119‐138

HADRIANVS AVG COS 

III P P

Buste lauré et drapé à 

dr.
ALEXA‐N‐DRIA

Déesse Alexandria, drapée, 

debout à g., tenant le sistre de 

la main dr. et une corbeille 

avec un serpent de la main g. 

2,47 g 18 mm Tranchée 39 ST 1059 très peu usé
VAL/La Victoire/Le 

Castelet‐1*

BMC III 826 ; RIC II, 

300

7
Hadrien (sesterce) 

(117‐138)
AFRICA Rome 119‐138

[HADRIA]NVS [AVG 

COS III P P]

Buste lauré et drapé à 

dr.
[AFRICA]

Déesse Africa assise à g., 

portant une peau d'éléphant 

sur la tête, tenant un scorpion 

(non visible) de la main dr. et 

une corne d'abondance de la 

main g. Devant la déesse, une 

corbeille d'épis de blé (non 

visible). 

[SC] 24,82 g 32 mm Tranchée 54 ST 1390 entièrement usé
VAL/La Victoire/Le 

Castelet‐3*

BMC III 1708 sqq. ; 

RIC II, 840

8
Hadrien (sesterce) 

(117‐138)
Indéterminé Rome 117+ [...] Tête laurée à dr. [...] Fruste 16,65 g 32 mm Tranchée 54

entièrement usé et très 

corrodé

VAL/La Victoire/Le 

Castelet‐14
  

9
Hadrien (sesterce) 

(117‐138)

FELICITATI AVG 

(?)
Rome 119‐138 (?) [...]

Buste lauré et drapé (?) 

à dr.
[...]

Galère avec voile et rameurs 

(?)
[...] [?] 19,96 g 33 mm Tranchée 38

entièrement usé et très 

corrodé

VAL/La Victoire/Le 

Castelet‐24*

cf. BMC III 1386 (pl. 

84, 12) ; cf. RIC II, 

705

10

Antonin le Pieux 

pour Marc Aurèle 

(sesterce) (138‐161)

PIETAS AVG Rome 140‐144
[AVRELIVS CAESAR 

AVG PII F COS]

Buste nu, drapé et 

cuirassé à dr.
[PIETAS AVG]

Emblèmes sacerdotales : de g. 

à dr., couteau, arroseur, 

cruche, lituus et simpulum.

SC 15,88 g 31 mm Tranchée 40 US 1114
entièrement usé et très 

corrodé

VAL/La Victoire/Le 

Castelet‐4*

BMC IV 1406 ; RIC III, 

1240b

11
Antonin le Pieux 

(sesterce) (138‐161)
COS IIII Rome 148‐149

ANTONINVS AVG‐

PIVS P P TR P XII
Tête laurée à dr. [CO]S [IIII]

L'Équité debout à g. tenant une

balance de la main dr. et une 

corne d'abondance de la main 

g.

S/C (au bas 

du champ)
20,80 g 32 mm Tranchée 38 US 1041 fortement usé

VAL/La Victoire/Le 

Castelet‐6*

BMC III 1824 ; RIC III, 

855

12
Antonin le Pieux 

(sesterce) (138‐161)

TR POT XXI COS 

IIII
Rome 157‐158

[ANTONINVS AVG‐

PI]VS P P IMP II
Tête laurée à dr. [TR POT XXI COS IIII]

La Fortune debout à g., tenant 

une patère et un gouvernail de 

la main dr. et une corne 

d'abondance de la main g.

S/C (au bas 

du champ)
12,55 g 30 mm Tranchée 53 US 1132

fortement usé et très corrodé 

(se désagrége)

VAL/La Victoire/Le 

Castelet‐7

BMC IV 2040 ; RIC III, 

983

13

Marc Aurèle pour 

Faustine II (sesterce) 

(161‐180)

Indéterminé Rome 176+ DIVA FAV‐STIN[A PIA] Buste drapé à dr. [...] Fruste (personnage debout ?). [S/C] 13,87 g 32 mm Tranchée 39
ST 1073, US 

1225

entièrement usé et très 

corrodé

VAL/La Victoire/Le 

Castelet‐8

BMC IV p. 651 et 

suiv. ; RIC III, 348 et 

suiv.

14
Marc Aurèle (as) 

(161‐180)
Indéterminé Rome 161+ [...] Tête laurée à dr. [...]

Deux personnages face à face 

se serrant la main (?)
[S/C] 11,97 g 32 mm Tranchée 46 US 1279 entièrement usé

VAL/La Victoire/Le 

Castelet‐10
  

Haut‐Empire romain (15 monnaies)

Valognes_AAA_2015

Production officielle

Page 1
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6.4 – L’instrumentum 

Etude en cours des lots de 2013 et 2014 par Eva Bisson, se référer aux inventaires en annexes. Les objets 

ayant été immédiatement pris en charge juste à la sortie du terrain par l’Atelier Bruno Bell pour nettoyage et 

stabilisation, aucune photographie à l’échelle ne peut être présentée dans ce rapport. 

 

6.5 – Faune et malacofaune 

Non étudié. 

Etat de conservation très satisfaisant. 

 

6.6 – Eléments d’architecture et de décors 

Non étudié. 

Etat de conservation excellent. 
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7 - ELEMENTS D’INTERPRETATION ET DE SYNTHESE 

Cette troisième année de sondages sur l’agglomération antique d’Alleaume a atteint son objectif de boucler 

l’exploration des confins orientaux de l’aire urbaine, englobant par là-même une étude sur l’édifice de 

spectacle. Les résultats confirment l’ampleur de l’espace urbain et son extension orientale. L’édifice de 

spectacle, dans son ensemble, comme le moindre de ses composants observés par une intervention 

archéologique sont pour la première fois recalés dans un système de géoréférencement. Cette avancée 

significative permet enfin une réelle exploitation scientifique, tant sur le plan spatial, qu’architectural. 

Comme en 2013, certes rattrapé en 2014, le point noir est l’absence d’une étude céramique faute du budget 

nécessaire (Cf. chap. 4.1). Elle pèse lourdement sur l’analyse des vestiges, puisque cette question n’intègre 

presque jamais la description des vestiges et reste en suspend, pour ne pas dire éludée, dans cette 

synthèse. 

 

7.1 – L’état de conservation des vestiges 

Les conditions de conservation des vestiges, sur cette partie de l’agglomération, ne dérogent pas à celles 

des années antérieures. Les phénomènes de récupération des matériaux, consécutivement à la désaffection 

des lieux, sont tout aussi intenses et ponctués de bonnes surprises, comme le fut ce bâtiment aux sols et 

traces de cloison encore conservés dans la tranchée 39, alors que le recouvrement y est tout aussi faible 

qu’ailleurs. Est-ce là l’indice que l’essentiel des démontages et arasements ce sont produits durant la fin de 

l’activité de la ville et, qu’une fois recouvert, l’oubli a été la meilleure des sauvegardes ? On est tenté d’aller 

dans ce sens en raison de l’existence de couches avec débris de démolition et mobiliers, qui scellent les 

vestiges sur une grande partie du site. Sur cet exemple de la tranchée 39, les activités agraires ne peuvent 

être accusées, pas davantage que les recherches les plus anciennes attestées. 

Seul le théâtre fait réellement exception avec ses pans d’élévation qui émergent de la végétation, mais pour 

combien de temps encore ? Les différents clichés présentés dans ce rapport attestent de l’urgence à le 

mettre en sécurité, à prendre des mesures concrètes de sauvegarde des maçonneries émergentes d’abord, 

de l’ensemble du monument ensuite. Les dégâts causés par la végétation qui s’enracine dans les murs et 

les perforent sont énormes, comme en atteste les piédroits de l’entrée axiale, rongés et descellés, ou encore 

le désossage des parements accessibles qui ouvre grand la porte à la dégradation du reste des murs. Bien 

que les propriétaires y mettent toute leur bonne volonté pour limiter l’envahissement, l’ampleur d’une telle 

tâche ne peut être portée que par un investissement manifeste et durable de la puissance publique, sans 

quoi, il s’avère définitivement et rapidement condamné. 

 

7.2 – L’organisation de l’agglomération et de ses marges 

Sur cette partie peu mouvementée du plateau, à l’est du « cœur de ville », entre le théâtre et le débouché 

supposé de l’axe arrivant de Bayeux par la Baie des Veys, une extension de la trame urbaine, selon le 

quadrillage régulier repéré en 2013, et une même densité de l’habitat étaient attendus. Au final, le réseau 

des rues apparaît bien plus mal renseigné qu’en 2014 et la trame urbaine semble très largement déformée 
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au profit de la desserte de l’édifice de spectacle (fig.77), dont on pressent que la priorité a été donnée à son 

implantation topographique, plutôt qu’à son intégration rigoureuse dans une sorte de « forma urbis ». 

 

Figure 77 : Plan de synthèse schématique de  l’agglomération antique d’Alleaume à  l’issu des sondages de 2015 (DAO L. Paez‐
Rezende). 

Dès 1992, Th. Lepert avait, dans sa proposition de plan de synthèse (1992, p.39, pl.4 ; ici fig.78), déjà révélé 

cette déformation de la trame sur l’est de l’agglomération, en intégrant cet axe faisant la liaison entre le 

« mur de la victoire » et le théâtre, et qui n’était encore connu que sur la base de micro reliefs et de lignes 

parcellaires encore actives. Les sondages ont confirmé sa présence à proximité du théâtre mais également 

sa sortie probable de la ville vers l’est. Avec les exemples des decumanus et cardo maximus en 2014, ce 

sont manifestement les axes principaux, et particulièrement les voies décumanes, qui infligent ces 
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déformations. Les autres éléments de 

voirie, cette fois-ci encore, restent plus 

conformes aux axes de la trame, même 

si une légère déviation est remarquable 

plus on s’éloigne de l’épicentre urbain. 

Reste un point énigmatique à éclaircir, 

celui de la validation du tracé oriental de 

la voie décumane septentrionale sensée 

délimiter le centre urbain. Si dans le 

faisceau, des lambeaux de sol en galets 

comportant des ornières ont bien été 

décelés - tranchées 39, 40 et extrême 

sud 48 - les décalages avec l’axe 

supposé semblent trop importants, ou 

trop régulièrement entrecoupés par 

d’autres vestiges, pour se satisfaire de tracer un trait, fut-il un peu oblique ou pointillé. Cette question sera 

reprise dans la publication, en tentant de faire intervenir de la chronologie. 

Concernant la distribution des vestiges, et la répartition des indices d’habitat, les résultats ne sont pas sans 

rappeler ceux du secteur nord et nord-est, avec de grands espaces intérieurs bien intégrés à la trame 

générale, encadrés par le réseau des rues, subdivisés à l’aide de fossés, mais très largement dépourvu de 

constructions. On y décèle même la présence d’une activité agricole, grâce aux traces fossiles de labours. 

En revanche, les terrains situés en bordure extérieure de l’axe supposé délimiter le sud de l’agglomération 

se révèlent à nouveau investis d’un semi d’habitats, entouré de larges espaces non bâtis, organisés par un 

parcellaire relativement dense et calé sur les orientations générales de l’agglomération antique. La 

prospection géophysique, dans l’enclos de la chapelle de la Victoire, et l’intervention visant la détection de la 

nécropole sur les parcelles AS 7 et 8, confirment l’intérêt accru pour ces espaces périphériques. Le rythme 

des implantations y apparaît même régulier, dans une chronologie qui couvre au moins les trois premiers 

siècles de notre ère. 

 

7.3 – Les lignes directrices de la chronologie 

L’étude du verre et des monnaies confirme un fonctionnement principalement calé entre le Ier et le IVe siècle 

de notre ère. Il n’existe aucun indice plus tardif. 

La répartition chronologique du numéraire montre même une prédominance des frappes du IIe s., période 

que l’on pourrait qualifier d’apogée dans le fonctionnement de l’agglomération. 

Ces tendances seront à confirmer avec l’étude de la céramique. 

 

Figure 78 : Plan de synthèse de 1992 (Th. Lepert) 
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7.4 – Eléments de synthèse sur l’édifice de spectacle et essai de restitution planimétrique 

Voilà plus de trois siècles que toutes les conjectures sur le théâtre romain de Valognes, des plus fantaisistes 

au plus sérieuses, puisent leurs sources ou leur inspiration dans le plan publié en 1722 (CXLV. Pl. à la 

250.page T.III ; ici fig.79), par Montfaucon dans son ouvrage intitulée L’Antiquité Expliquée. 

 

Figure 79 : Le plan du théâtre de Valognes publié en 1722 dans l’Antiquité Expliquée de Montfaucon (numérisation L. Jeanne). 

Cette représentation issue des fouilles conduites sous l’égide de l’Intendant Nicolas Foucault en 1693 ou 

1695, présente une forme générale du mur de contour en cercle outrepassé, un orchestre en fer à cheval, 5 

vomitoires rayonnants et régulièrement répartis de part et d’autre du vomitoire axial, un ou deux murs de 

précinction, ou balteus, séparant trois niveaux de gradins, une canalisation traversant les gradins et 

débouchant dans l’orchestre, un bâtiment de scène en saillie extérieure du mur de scène, deux contreforts 

sur le mur de scène, dont les extrémités débordent de la jonction avec le mur de contour, un fragment de 

mur détaché dans la continuité du mur de scène à gauche et, enfin, un chemin bordé d’arbres, contournant 
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l’édifice par la gauche. Dans le descriptif, p.248, il est précisé que « le diametre est de trente-quatre toises, 

ou deux cens quatre pieds, & la ligne qui termine le theatre n’est que de trente-deux toises, ou cent quatre-

vingt douze pieds ». 

Ce plan apparaît particulièrement détaillé et la description précise, alors qu’aucune archive de levée ne 

semble avoir été conservée, ou ne soit connue. Toujours p.248 de l’ouvrage de Montfaucon, on y apprend 

que « Le plan du theatre d’Alauna, qui est aujourd’hui la ville de Valogne en Normandie, a été levé par ordre 

de l’illustre M. Foucault alors Intendant de Normandie ». Mais dans une correspondance de 1695 adressée à 

Montfaucon (Jeanne et al 2012, p.19, III-1), un certain Raguet, qui dit avoir participé aux opérations de 

dégagement, affirme que le théâtre n’a pas été intégralement fouillé, mais seulement exploré : « On n’a point 

retrouvé d’édifice tout entier. Ce sont de purs fondemens de théâtre qu’on a suivis et sondé de place en 

place. » 

On est donc en droit de s’interroger : sur quelle base cette reproduction s’est-elle donc construite ? La 

représentation pourrait-elle être une extrapolation, donc partiellement fausse ? 

La superposition du plan et des vestiges découverts lors de cette intervention incite à répondre par 

l’affirmative, tant les anomalies, absences, contradictions, distorsions et décalages sont patents et nombreux 

(fig.80). Parmi les éléments les plus démonstratifs, figurent :  

- la jonction à angle droit, et non de biais, du mur de scène et du mur de contour aux deux angles ; 

- l’absence des débords du mur de scène aux angles ; 

- l’existence d’entrées dans les angles du théâtre, non figurées ;  

- la découverte d’un second contrefort sur l’angle sud-est ; 

- la stratigraphie démontrant que le chemin est postérieur et recouvre les murs arasés de ce même 

angle nord-est ; 

- l’absence de vomitoire axial, à remplacer par une entrée de plain-pied ; 

- l’existence de piédroits saillant au niveau de l’entrée axial non figurés sur le plan de 1722 ; 

- l’absence des murs de précinction supérieur et intermédiaire. 

Le géoréférencement des maçonneries permet d’affirmer aujourd’hui que le diamètre du théâtre est très 

exactement de 72,7 m, alors que les mesures de 1722 converties sur la base de la Toise du Chatelet (=  

env.1,949 m) étaient d’un peu plus de 66 m pour le diamètre et d’un peu plus de 62 m de longueur pour le 

mur de scène. Sur cette base, une tentative de définition d’un schéma régulateur (fig.81) a été entreprise et 

sa projection sur le plan des vestiges montre que : 

- l’entrée axiale révèle l’axe de symétrie du théâtre ; 

- le diamètre estimé du balteus de l’orchestre équivaut au tiers (24,2 m) du diamètre général et place 

le mur de scène sur l’axe de la tangente perpendiculaire au rayon ; 

- le vomitoire ouest viendrait se caler sur l’axe perpendiculaire à l’axe de symétrie, tout comme le 

présumé vomitoire oriental ; 

- l’emplacement supposé des vomitoires sud-ouest et sud-sud-est s’établirait à 45° de l’axe de 

symétrie. 
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Figure 80 : La superposition du plan de 1722 et des vestiges découverts en sondages (DAO L. Paez‐Rezende). 

 

La restitution du plan à partir des données de ce diagnostic remet donc en cause la morphologie générale et 

les dimensions de l’édifice (fig.82). Il convient désormais de restituer un plan de base hémicirculaire, 

prolongé de 7 m par une forme proche de la proscenia des théâtres romains, disposant d’une entrée axiale 

de plain-pied et de deux accès dans les angles, distribuant peut-être des couloirs latéraux menant à la scène 

ou à l’orchestre, et d’un vomitoire occidental, auquel répond certainement un vomitoire oriental. Les angles 

sont renforcés et le mur de scène est consolidé par au moins deux contreforts. Le bâtiment de scène 

demeure hypothétique. 
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Figure 81 : Tentative de définition d’un schéma régulateur sur l’édifice de spectacle (DAO L. Paez‐Rezende). 
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Figure 82 : Théâtre de l’agglomération antique d’Alleaume à Valognes, restitution 2016 (DAO L. Paez‐Rezende). 
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Figure 83 : Evocation du théâtre d’Alauna (Aquarelle D. Lepoittevin). 
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9 - INVENTAIRE DES VESTIGES 

9.1 – Inventaire des structures 

 

Abréviations : 

C = céramique 

CH = charbons de bois 

Co = coquillage 

CON = Epoque contemporaine 

F = faune 

H = hydromorphe 

L = lithique 

LA = limon argileux 

LAJ = limon argileux jaune 

LAO = Limon argileux orangé 

LAS = Limon argilo-sableux 

LB = limon brun 

LBG = limon brun gris 

LBGH = limon brun gris hydromorphe 

LBf = limon brun foncé 

LBR = limon brun rouge 

LG = limon gris 

LGH = limon gris hydromorphe 

LS = Limon Sableux 

M = métal 

O = orange 

S = Sableux 

SA = surface du sol actuel 

Sco = Scories 

TC = terre cuite 

TCA = terre cuite architecturale 

TP = trou de poteau 

US = unité stratigraphique 

V = Verre 
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9.2 – Inventaire succinct du mobilier céramique 

 

 

 

9.3 – Inventaire succinct de la faune et de la malacofaune 

9.3.1 – Inventaire succinct de la faune 

En cours 

 

9.3.2 – Inventaire succinct de la malacofaune 

En cours 

 

9.4 – Inventaire du mobilier métallique 

En cours 

 

9.5 – Inventaire des autres mobiliers 

9.5.1 – Inventaire des scories 

En cours 

 

9.5.2 – Inventaire des terres cuites architecturales 

En cours 
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9.5.3 – Inventaire des éléments lapidaires 

En cours 

 

9.5.4 – Inventaire des fragments de mortier de chaux 

En cours 
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10 – DOSSIER DE PRESSE 
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